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Le dernier jouet de la guerre, c'est le pe-
tit sac de préservation : il mesure deux 
centimètres de largeur sur quatre de hau-
teur ; an io fait d'un peu d'étoffe, d'un bout 
dp ruban ; il contient du sable fin et repré-
sente les sacs employés pour préserver les 
monuments, les statues exposées aux coups 
des gothas, berthas, tauhes et cœtera. Le 
grand chic est de broder ces sacs minus-
ciles, avec sur une face, un Rintintin, sur 
l'autre une Nénette, qui semblent arriver 
en droite ligne de Lilliput. 

Les gens graves portent gravement ce 
fétiche suspendu à une cordelière, les gens 
d'humeur gaie le portent gâtaient ; mais, 
tout te monde en veut et c'est un petit coup 
de commerce, bien que, pour qu'if produise 
son effet, il faut que l'objet ait été offert et 
non acheté ; donc, on achète pour donner. 

Les marraines envoient le sac à leurs 
filleuls ; les filleuls assurent que cela éloi-
gne le cafard ! Soit, il faut bien sourire un 
momenh. Après Ja guerre s'établira tout 
naturellement la boutique des souvenirs, où 
figureront, à côté des imprimés administra-
tifs tels que caries d'alimantation, tickets 
de pain, sauf-conduits, etc., les bagues en 
aluminium, les objets confectionnés avec 
de la mitraille; les décorations des Journées 
de quête, les Néneltcs et l'es Rintintins de 
toutes sortes. ,. 

A la. fin de l'année, on vendra la petite 
cave, plus ou moins bien installée, selon le 
prix qu'on y voudra ou pdurra mettre. Les 
collectionneurs établiront d'intéressants pe-
tits musées. 

linfin, nous assisterons à une poussée 
littéraire qui nous saturera de romans ou 
d'historiettes, de contes, môme, établis sur 

•des bases plus ou moins récréatives. On y 
trouvera des exploits fantastiques, des ré-
cits d'amours tragiques, de dévouements 
sublimas, de mariages imprévus. Figure-
ront dans ces publications : le poilu, l'infir-
mière, l'*docleur à miracles, les petits adop-
tés, les chiens, les chats de guerre, tous les 
fétiches, tout, tout ce qui a passé dans te 
film prodigieux de cette guerre sn(ns pa-
reille ! Et chacun, selon son humeur, s'ap-
provisionnera là do quoi rire, soupirer ou 
pleurer. 

* » * 
Présentement, à côté des gens qui peu-

vent s'intéresser à tout, il y a ceux qui ne 
s'intéressent qu'à l'alimentation : c'est la 
prose tout plate des questions les plus impé-
rieuses. Les ménagères discutent ; les unes 
sont' franchement pessimistes, les antres 
optimistes. 

— Vous savez, dit l'une, qu'avant la fin 
de septembre mous aurons le pain à dis-
crétion, et alors, il faudra bien q-ue la 
pomme de terre ré-spparaissc. — Bah ! dit 
l'autre, nous aurons peut-être moins qu'au-
jourd'hui ! igL'une et l'autre exagèrent. 

Nous nous sommes laissé dire que le 
maire d'une grande ville a constaté que la 
dernière répartition du pain n'a pas donné 
de résultat économique appréciable et que 
la question des âges a été fort mal réglée. 
L'ftge, le besoin et l'appétit sont choses dif-
férentes. 

Lies coopératives ont des chances extraor-
dinaires de progression et de succès : de 
bons acheteurs, point d'intermédiaires, c'est 
la solution d'un problème nettement posé. 
Seront-elles assez soutenues, assez encou-
ragées ces coopératives ? tout est là, cela 
résulterait d'un accord parfait entre les di-
rections et les municipalités. La population 
tirerait bon profit de tout effort qui se pro-
duirait dans ce sans. 

Et, même après la guerre, les coopérati-
ves seraient pour toujours solidement éta-
blies. 

Si l'expérience a démontré que « l'union 
c'est la force. )>, elle démontre aussi que 
l'union c'est l'économie et cru'à ce powit de 
vue, bien mieux qu'au point de vue politi-
que, elle est réalisable. 

Même à Paris, où ne manquent pas les 
grosses maisons d'approvisionnement gé-
néral, l'es coopératives ont. réussi à réunir 
d'importanles clientèles. ; il faut qu'elles se 
développant partout pour le plus grand pro-
fit des petites bourses et en tout temps. 

Elles sont fort nombreuses les petites 
bourses ! Celui qui ne gagne rien à la 
guerre y perd énormément. Ils surabondent 
les gens qui ne touchent pas d'allocations, 
qui ne travaillent pas dans les usines, qui 
n'ont que la paie d'un ouvrier ou les mai-
gres appointements d'un employé. Et, au 
prix où sont les denrées, comment peuvent-
ils vivre .1 Hé sont pourtant le plus grand 
nombre ; ils ont autour d'eux de la famille, 
des enfants, des vieillards non assistés. 

C'est à ceux-là que les coopératives peu-
vent rendre d'immenses services ; il faut 
donc en parler, faire en sorte qu'elles de-
viennent populaires. 

Nous sommes en pleines vacances. Les 
plages sont surpeuplées ; on se demande 
comment tant' de gens peuvent faire face à 
de grosses dépenses : il' semble qu'il n'y ait 
jamais eu autant d'argent en circulation 
qu'aujourd'hui. Les locations ont atteint des 
prix exorbitants et le coût de la vie s'élève 
de plus en plus. 

Cependant, crue vojirms-noœ ? Des fa-

milles arrivent dans tous tes pays où Ton a 
coutume de venir chercher le bord de la mer 
et les forêts de pine. Ce ne sont pas des 
malades qui prétendent se reposer et se soi-
gner, ce sont dos gens qui veulent s'amu-
ser. Les femmes portent des costumes dont 
les couleurs criardes eussemt fait tressaillir 
le bon monsieur Chevreul, qui enseignait la 
loi des couleurs fondues et harmonieuses. 

Ces dames sont coiffées de rutilants bé-
rets : on voit sur la même personne ce béret 
vert-chou ou vert-pomme, un golf rouge, 
une jupe jaune et de3 souliers blancs. 

Peu de perroquets réunissent dans leur 
plumage un pareil assemblage de nuances 
de tons éclatants. La jupe courte laisse voir 
le bas brodé, le soulier à nœuds épanouis : 
c'est carnavalesque ! Quant aux hommes, 
ils circulent en pyjamas et nu-tête ; avec 
le pantalon flottant et la petite canne an-
glaise, ils font la joie des populations pay-
sannes. 

! Si tous ces gens ne s'arrachaient pas le 
journal dès çn'il arrive par le train, on les 
croirait tout à fait désintéressés de ce qui 
se passe là-bas, sur le front ; or, il n'en est 
riem ; ils sont seulement à la mode : le pro-
fond ridicule de cette mode leur échappe. 

* * » 
Ne passons pas sous silence le rétablis-

sement du maréehalat, supprimé depuis si 
longtemps : il semble acquis que cette su-
prême récompense doive désormais être ré-
servée aux hommes de guerre ayant com-
mandé en chef devant l'ennemie II ne nous 
déplaît pas que cette distinction soit établie: 
nous voudrions qu'après la tourmente on 
n'eût plus à décerner le titre magnifique 
de maréchal de France et qu'on pût écrire 
dans l'histoire la vie des derniers maré-
chaux créés au cours de la dernière des 
guerres, car cette guerre doit être la der-
nière, les peuples le comprendront. 

Envisageons les événéments actuels 
comme des choses qui ne doivent point se 
reproduire et, en saluant nos maréchaux, 
souhaitons qu'ils n'aient point de succes-
seurs. 

UNE MARSEILLAISE. 

Ëlieipe aérait adresse 
s Propositions de PaU 

résident lissa 
Eiles auraient été repoussées 

Borne, 10 Août 
Le correspondant de la nStampa w 

télégraphie qu'an cours dn Conseil des 
ministres qui se tiendra jeudi matin, 1. 
Sonnino fera une déclaration relative à 
de nouvelles propositions de pais: de 
l'Allemagne an président Wilson. 

Ces propositions auraient été repous-
sées. 

a situation en Mnssie 
L'arrestation «sis agsats diplomatiques 

da l'Entente 
Paris, 10 Août. 

Il résulte d'informations venues de 
Stockholm que les représentants consulai-
res et militaires de pays alliés à Moscou 
auraient été mis en état d'arrestation par 
les bolcheviks, lundi dernier. 

Les consuls des puissances neutres sont 
immédiatement intervenus pour obtenir la 
libération des personnes victimes de cette 
violation du droit des gens. 

Le gouvenneemnt français et le gouverne-
ment britannique ont, de leur côté, donné 
des instructions à leurs représentants au-
près des pays neutres pour demander 
qu'une action énergique soit exercée en vue 
de la sauvegarde et de la libération de leurs 
nationaux. 

Les gouvernements alliés se concertent 
d'ailleurs sur les mesures à prendre. 

Les consuls de TEateate 
Paris, 10 Août. 

M. Grenard, consul général de France, n'a-
vait rejoint son poste qu'au cours de cette an-
née. Spécialiste des questions de l'Europe 
Orientale et du Moyen-Orient, il a accompli 
en Asie une mission de quatre années qui 
lui a valu la Médaille d'or de la Société de 
géographie. Il a été, pendant 6 ans, vice-con-
sul en Turquie, puis il a été consul à Riga, à 
Sarajevo et à Odessa. 1 

La note officielle mentionnant aussi les re-
présentants militaires des Alliés; on doit sup-
poser que les bolchevicks ont arrêté le géné-
ral Lavergne, chef de la Mission militaire 
française, ainsi que ses collaborateurs. 

Parmi les Français qui ont pu être arrêtés. 

il convient encore de signaler M. Mazon, dont 
la compétence en philoloigie slave est bien 
connue, et qui, détaché en mission à Moscou, 
avait naturellement l'occasion de collaborer 
avec M. GxoiîaTd. 

Quant à M. Lojkhart, le représentant de la 
Grande-Bretagne, il est venu à Moscou en 
1912, comme vice-consul et il a souvent joué, 
auprès du gouvernement bolcheviste — qu'il 
s'applique longtemps à ménager — le rôle 
d'un agent diplomatique officieux. 

Qui sera roi de Finlande ? 
Stockholm. 10 Août. 

On mande d'Helslngfors que le vote sor l'ur-
gence de la constitution monarchique a eu 
lieu le 7 août, dans la séance de nuit, et n'a 
pas réuni la majorité requise des cinq sixiè-
me. 75 députés ont voté pour et 32 contre. La 

majorité a déposé le lendemain une motion 
demandant l'élection immédiate du roi. Une 
agitation continuelle règne à Helsingfors où 
ies troupes allemandes sont consignées depuis 
le dàmanche 4 août. 

1 îe colonel von Rederen a été nommé chef 
<le l'état-major de l'armée finlandaise. On si-
gnale que l'opinion publique en Austro-Both-
nie et en CaréHe finlandaise se montre fort 
hostile à relectiop d'un roi allemand. 

L'émissaire des bolchevicks à Londres 
est surveillé par la police 

Londres, 10 Août 
Le Daily Mail apprend de source officielle 

que l'émissaire des bolchevicks à Londres, M. 
Litvinof, a été placé sons la surveillance de 
la police. 

L'avance franco-britannique 
continue dans la Somme 

plus de 24-000 Prisonniers 
Paris, 10 Août. 

Le roi des Belges a conféré la Médaille de la 
Reine Elisabeth à Mmes Georges Ancel,femme 
du député du Havre : Benoist, femme du 
sous-préfet- ; Talon, femme du préfet, commis-
saire général français près le gouvernement 
belge, en récompense des services rendus à 
des œuvres belges militaires et civiles. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 10 Août. 

A la fin de la seconde fournée de l'offen-
sive franco-britannique, en Picardie, nous 
avions réalisé une 'avance d'environ quinze 

la cavalerie et les auios blindées poussent 
des pointes hardies, préparant la voie à nos 
poilus. 

La situation du Boche, de Montdidier à 
l'Oise, devient grave. Je serais surpris qu'il 
pût s'y maintenir. 

Le grand quartier de Ludendorff a dû, 
pour la première fois, avouer sa défaite aux 
populations allemandes à qui on avait jus-
qu'ici caché les événements, et ceci n'est 
pas de nature à remonter son moral assez 
ébranlé. Nous devons attendre la suite de 
la bataille sans nous laisser aller à un opti-
misme excessif, bien que tout naturel. 
Nous aurons certainement à enregistrer 
une autre grande victoire. Attendons-la 
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kilomètres sur le front d'attaque, ou plus 
exactement au centre de celui-ci. C'est, 
comme on le voit, un succès éclatant, mais 
précisément à cause de cette progression 
rapide notre nouvelle ligne se trouvait ainsi 
en pointe dans les positions allemandes et 
elle nous exposait à des attaques de flanc 

\ d'autant que la résistance ennemie s'accen-
tuait aux deux extrémités. 

Hier, notre commandement a paré au 
danger en élargissant les bases du front 
d'attaque. Les succès de cette dernière four-
née sont aussi intéressants que ceux des 
journées précédentes. Dès maintenant, no-
tre plan se dessine et prend une ampleur 
considérable. En avant de notre infanterie, 

lAît? JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris. 10 Août. 

Le gouvernement tait, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nos troupes opérant à la droite 
des forces britanniques, ont pour-
suivi leur succès dans la soirée 
d'hier et dans la nuit. 

Nous avons progressé à l'est d'Ar-
villers et conquis Davenescourt. 

Attaquant au sud de Montdidier, 
entre Ayencourt et Le Frétoy, nous 
avons pris Rubcscourt et Assainvil-
lers et atteint Favorolles. 
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avec toutes ses conséquences et toutes ses 
répercussions. 

Ces dernières peuvent être énormes. 

MARITJS RICHARD. 

L'Effort smSfleâin pour la Guerre 
Les Etats-Unis vont 

amplifier le recrutement 
Washington, 10 Août. 

M. Baker, secrétaire nour la Guerre, de-
mande le vote rapide du bill pour l'extension 
du contingent américain, appelant sous les 
drapeaux les hommes de 18 à 45 ans et la 
fixation d'un jour déterminé pour l'enrô-
lement. • 

M. Baker a été entendu à huis clos, mais 
le sénateur Chamberlain a pleine confiance 
qn'on se hâtera et que la loi sera prompte-
ment votée. 

L'Amérique mettra 5 millions d'hommes 
sous les armes 

Philadelphie, 10 Août 
Le gouvernement américain vient de dé-

clarer son intention de jeter 4 millions d'hom-
mes sur les champs de bataille européens et 
de porter ce chiffre à 5 millions quand les 
difficultés relatives au transport auront été 
résolues, j Cette décision signifie que l'Amé-
rique s'engage à persévérer jusqu'à la vlc-
tofre. Cette armée américaine, qui compren-
dra 120 divisions (les divisions sont de 25.000 
hommes) sera entièrement à pied d'œuvre 
dans la proportion de 80 % d'ici douze inois. 
L'opinion des personnes autorisées est que 
cet accroissement des forces militaires améri-
caines, que nul ne pouvait prévoir il y a 
seulement six mois, n'Indique pas nécessai-
rement de la part dn département de la 
Guerre, la croyance que la campagne va se 

prolonger au delà de la, limite de temps pré-
vu. Tout au contraire, on croit ici que les 
présentes opérations auront pour résultat de 
mettre le maréchal Foch en mesure d'em-
ployer des effectifs d'une supériorité écra-
sante au cours de l'année qui vient et de 
remporter la décision. La promesse qui est 
faite aux Alliés de quatre millions de sol-
dats américains a pour but de dosmer au 
généralissime toute sa liberté de mouvement 
dans la bataille aujourd'hui en cours. Dé-
sormais 11 peut en effet compter sur une Im-
mense réservé. 

La constructiona d'immenses 
usines de gnerre en France 

Washington, 10 Août 
Le département de la Guerre annonce que 

les plans ont été achevés pour l'érection en 
France de grandes usines pour le rel'rettage 
des canons qui, dit-on, seront comparables 
comme dimensions, aux usines Krupp, d'Es-
sen. La somme employée à la construction de 
ces usines se monte à trente millions de dol-
lars. 

- SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
10 Août (après-midi). 

Dans l'après-midi et dans la soirée 
d'hier, les armées alliées ont continué 
leur avance sur tout le front, depuis le 
sud de Montdidier jusqu'à l'Ancre. 

Les troupes françaises, attaquant du 
sud de Montdidier, pendant l'après-
midi, ont pris Le Tronquoy, Le Frétoy 
et Assainvillers. 

Elles menacent Montdidier par le sud-
est. 

Nos alliés ont tait plus de deux mille 
prisonniers dans ce secteur. Les divi-
sions canadiennes et australiennes ont 
pris Bouchots, Méharicourt et Linons 
et ont pénétré dans Rainecourt et 
Proyart. 

Dans la soirée, les troupes anglaises 
et américaines ont attaqué dans ie sail-
lant entre l'Ancre et la Somme, et ont 
obtenu un succès immédiat. 

Dès la tombée de la nuit, elles ont at-
teint tous leurs objectifs, dont Morlan-
court et les hauteurs situées au sud-est 
de cette localité. 

Les contre-attaques de l'ennemi dans 
ce secteur ont été repoussées après de 
viîscombats. 

Le chiffre des prisonniers faits par les 
Alliés, depuis la matinée du 6 août, dé-
passe vingt-quatre mille. 

L'avance de nos troupes continue 
Paris, 10 Août 

De l'Heure : 
L'avance franco-britannique continue. Elle 

atteint une profondeur maximum de dix-huit 
kilomètres. Notre cavalerie, nos autos-blindés, 
nos tanks en avance sur l'infanterie, sont ar-
rivés à un kilomètre et demi environ de 
Chaulnes. L'offensive n'a coûté que des per-
tes extraordinairement légères aux Alliés. 

Déjà la janction de Chaulnes est bombardée 
de façon, suivie et des attaques aériennes ont 
lieu sur les communications et sur les ponts 
allemands. Un important pont de chemin de 
fer, à Péronne, a été défruit, hier, par les 
bombes cite même'que le pont de Route à 
Brie, à 6 kilomètres au sud de Péronne. L'a-
vance rapide des Alliés a créé, pour les Alle-
mands une poche très dangereuse à Montdi-
dier. Tant que la jonction de Chaulnes est 
sous le feu, et elle l'est depuis jeudi, les Al-
lemands n'ont qu'une voie ferrée pour ame-
ner leurs approvisionnements, et c'est le long 
de l'Oise, ce qui est une position peu favora-
ble. Ils sont dans une situation infiniment 
plus mauvaise qu'ils ne furent sur la Marne 
quand commença la contre-offensive entre 
Soissons et Reims. 

Front français, 10 Août 
La chute de Montdidier n'est plus qu'une 

question d'heures, peut-être même est-elle ac-
quise actuellement. En effet, d'après le com-
muniqué français de 14 heures, l'armée De-
beney aurait attaqué entre Ayencourt et Le 
Frétoy au sud de la ville et a réussi à porter 
notre front à trois kilomètres à l'est de Mont-
didier, suivant une ligne Nord-Sud, jalon-
née par Faverolles et Assainvillers. 

Montdidier est donc encerclé aux trois 
quarts : à l'Ouest, au Sud et à l'Est. L'en-
nemi ne dispose plus que d'une seule route 
celle qui va de Montdidier a Guerbigny, 
pour se retirer. Cette opération d'évacuation, 
si elle n'a pas déjà été accomplie, sera d'ail-
leurs bien malaisée sous les feux croisés des 
Français, établis à Davenescourt et à Faverol-
les .Le passage laissé libre entre les deux 
localités nîétant plus que do sept kilomètres. 
C'est exactement la reproduction de la ma-
nœuvre qui nous a rendu Château-Thierry. 

Montdidier occupé par les Alliés 
Paris, 10 Août 

Montdidier est à nous de nouveau. Les 
bataillons de l'armée Debeney y sont entrés 
avant que. l'ennemi ait eu le temps d'en 
sortir. Ils y ont fait d'importantes razzias 
de prisonniers, plusieurs milliers. Sur l'en-
semble du front ^'attaque, le nombre des 
prisonniers faits par les Britanniques et 
par nous s'accroît très rapidement et déjà 
dépasse plusieurs dizaines de mille. La 
droite de l'armée von Hutier est en pleine 
retraite sur Roye et sur Lassigny. Elle dé-
file dans un couloir d'une quinzaine de ki-

lomètres à peine au sud de l'Avre, la, région 
au nord do la rivière étant virtuellement 
aux mains de nos troupes, maîtresses de 
Davenescourt, d'Arvilïers, et dont les dé-
tachements d'avant-garde continuent à pro-
gresser vers. Roye. 

La situation de von Hutier 
est compromise 

Paris, 10 Août. 
Du cMnaKtndant de Civrieux. dans le Matin : 
Tout en suivant les vaillants soldats alliés 

dans leur marche victorieuse, il est du plus 
haut intérêt d'embrasser du regard l'ensem-
ble de l'échiquier stratégique entre Somme et 
Oise, et de guetter ainsi les répercussions 
étendues:qui peuvent y surgir à tout instant. 

Si la 2« armée allemande et une fraction de 
la 18° sont battues, le gros de cette dernière 
est sous le coup d'une menace d'heure en 
heure agigravée, et cette 18» armée, que com-
mande von Hutier, est celle qui, par deux 
fois, prétendit foncer vers Paris. Elle est dé-
ployée, rappelons-le, de la région de Montdi-
dier à celle du confluent du Matz avec l'Oise, 
sur un arc de cercle légèrement convexe, et 
dans cette situation des voies de retraite sont 
'.nesurées en nombre. La région voisine de 
l'Oise, montaense, boisée et surtout mal per-
cée, ne saurait. se prêter à l'évacuation de 
massas importantes et surtout d'un immense 
matériel. Par suite, tout mouvement rétro-
grade vers le Nord, entre l'Avre et l'Oise, ne 
peut utiliser que les trois grandes routes et 
les voies ferrées qui, à la manière des rayons 
d'un éventail, convergent toutes vers Roye. 

Au-delà de cette petite ville, le même mou-
vement ne disposerait que de deux routes 
vers Ham et la Somme : l'une directe, l'autre 
passant par Nesle. 

Il résulte de ces circonstances topographi-
ques que von Hutier. au cours d'une retraite 

prochaine, serait contraint d'engager son ar-
tillerie lourde et ses convois de toute espèce 
dans le véritable laminoir crue représente un 
passage obligatoire dans Roye. Or, nos avant-
gardes sont parvenues à une dizaine de ki-
lomètres au nord-ouest de Roye, tandis qu'au 
sud, le centre du front allemand en est dis-
tant, de 18 kilomètres, Sèmblable observation 
pour le moment se suffit à elle-même. 

Les aveux du . 
communiqué allemand 

Zurich, 10 Août. 
Le communiqué allemand de cet après-

midi reconnaît partiellement, et avec les at-
ténuations d'usage, les succès des troupes 
franco-britanniaues à l'est d'Amiens, notam-
ment la perte de Montdidier. 

Il s'exprime ainsi : 
« Mettant en ligne de fortes réserves, les 

Anglais et les Français ont . poursuivi hier 
leurs attaques sur tout le front de bataille 
entre l'Ancre et l'Avre. De part et d'autre de 
la.Somme et à cheval sur la route Foucau-
court-Villers-Bretonneux, nous avons re-
poussé l'ennemi par de* contre-attaques Au 
centre du front de bataille, l'ennemi a gagné 
du terrain au delà de Rosières et de Hangest 
Nos contre-attaques l'ont arrêté à l'est' de Li-
nons et à l'est de la ligne Rosières-Arvillers. 

Pendant la nuit, nous avons ramené sur 
des lignes d'arrière à l'est de Montdidier les 
troupes qui combattaient sur l'Avre et sur le 
ruisseau des Doms. Au sud de Montdidier 
nous avons, dans nos lignes, repoussé dè 
fortes attaques partielles des Français. 

La victoire s'amplifie 
et l'ennemi accentue sa retraite 

Front britannique, 10 Août. 
De notre correspondant de gnerre accrédite aiix années : 

La victoire grandit, s'épanouit ; à mesure 
j que les heures s'écoulent, on ne trouve plus 

de mots pour décrire les spectacles que l'on 
rencontre. La bataille ne se décrit pas. Une 
victoire, comme celle-ci, moins encore • du 
moins peut-on essayer de comprendre ' son 
henreux développement. 

Nous ne reviendrons sur les? préparatifs de 
cette glorieuse journée, que pour signaler le 
rôle tout à fait remarquable joué par la cava-
lerie. Je ne crois pas qu'on puisse voir beau-
coup de spectacles aussi impressionnants que 
celui-la. . 

Après avoir quitté, parades voies différentes, 
le lieu de leur concentration, les escadrons de 
cavalerie, épousant les ondulations du vaste 
plateau, entrèrent en action Le rôle de la 
cavalerie était à la fois très simple et très 
audacieux ■ il consistait après que l'infanterie 
britannique" eut pris son second objectif à 
pousser jusqu'à un troisième où les tanks de-
vaient I accompagner. Arrivés là, les cava-
liers tenaient l'allemand en respect, en atten-
dant que l'infanterie vint prendre sa place, 
mais ce qui fut splendide c'est que non seule-
ment la cavalerie accomplit point par point, 
ce programme, mais qu'elle poussa, dès le 
8 au soir, jusqu'à l'est de Rosières. 

Quoi d'étonnant si la journée fut couron-
née d'un si plein succès. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Août. 
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LE COMTE 
DE 

lOnfe-Cristo 
QUATRIEME PARTIE 

— D'abord parce que vous ne m'avez pas 
encore invité. 

— Je viens exprès pour vous apporter votre 
invitation moi-même. 

— Oh I c'est, trop charmant ; mais je puis 
en être empêché. 

— Quand je vous aurai dit une chose, vous 
Eirez assez aimable pour nous sacrifier tous 
les empêchements. 

— Dites. 
— Ma nvère vous en prie. 
— Mme la comtesse de MoTcerf T reprit 

Monte-Cristo en treasaillant. 
—- Ali ! comte, dit Albert, je vous préviens 

que Mme de Morcerf cause librement avec 
meii ; et si vous n'avez pas senti craquer en 
vous ces fibres sympathiques dont je vous 
pap lais tout à l'heure, C'est que ces fibres-là 
vous manquent complètement, car pendant 
quatre jours nous n'avons parlé que de vous. 

Reproduction, interdite aux Journaux gui n'ont pas 
de trait* avec MM.Calmann-Lévj, éditeurs, a Paria, 

— De moi 7 En vérité vous me comblez ! 
— Ecoutez, c'est le privilège de votre em-

ploi : quand on est un problème vivant. 
— Ah ! je suis donc aussi un problème 

pour votre mère ? En vérité. Je l'aurais crue 
trop raisonnable pour se livrer à de pareils 
écarts d'imagination 1 

— Problème, mon cher comte, problème 
pour tous, pour ma mère comme pour les au-
tres ; problème accepté, mate non deviné, 
vous demeurez toujours à l'état d'énigme : 
rassurez-vous. Ma mère seulement demande 
toujours comment il se fait que vous soyez 
si jeune. Je crois qu'au fond, tandis que la 
comtesse G... vous prend pour lord Rntnwen, 
ma mère vous prend pour Cagliostro ou le 
comte de Saint-Germain. La première fois 
que vous viendrez voir madame de MorceTÎ, 
confirmez-la dans cette opinion. Cela ne vous 
sera pas difficile, vous avez la pierre philoso-
phale de l'un et l'esprit de l'autre. 

— Je vous remercie de m'avoir prévenu, 
dit le comte en souriant, Je tâcherai de me 
mettre en mesure de faire face à toutes les 
suppositions. 

— Ainsi vous viendrez samedi ? 
— Puisque madame de Morcef m'en prie. 
— Vous êtes charmant. 
— Et M. Danglars ? 
— Oh ! il a déjà reçu la triple invitation ; 

mon père s'en est chargé. Nous tâcTierons 
aussi d'avoir le grand d'Aguessau, M. de 
Villefort ; mais on en désespère. 

— Il ne faut jamais désespérer de rien, 
dit le proverbe. 

— Dansez-vous, cher comte 7 
■ — Mol î » 

— Oui, vous. Qu'y a«T8tt-fl (Fétonnant à ee 
que vous dansassiez 7 

— Ah 1 en effet, tant qu'on n*a pas îranchi 
ta. quarantaine... Non, Je ne danse paji ; mais 
j'aime à voir danser. Et madame de Morcerf, 
danse-t-elle 7 

— Jamais, non plus ; vous causerez, eBe a 
tant envie de causer avec TOUS 1 

— Vraiment ? 
— Parole d'honneur 1 et Je voua déclare 

que vous êtes le premier homme pour leqnel 
ma mère ait manifesté cette curiosité. 

Albert prit son chapeau et se leva ; le 
comte le reconduisit jusqu'à la porte. 

— Je me fais un feproehe, dît-Il en l'ar-
rêtant au haut du perron. 

— Lequel 7 
— J'ai été indiscret, Je ne devais pas vous 

parler de M. Danglars. 
— An contraire, parlez-m'en encore, par-

lez-m'en souvent, parlez-m'en- toujours ; 
mais de la même façon. 

— Bien ! vous me rassurez. A propos, 
quand arrive M. d'Epinay 7 

— Mais dans cinq ou six Jours au plus 
tard. 

— Et quand se marie-t-il ? 
— Aussitôt l'arrivée de M. et de madame 

de Saint-Méran. 
— Amenez-le-moi donc quand il sera à Pa-

ris. Quoique vous prétendiez que je ne l'aime 
pas, je vous déclare que je serai heureux de 
ie voir. 

— Bien, vos ordres seront exécutés, sei-
gneur. 

— Au revoir I 
— A samedi, en tout cas, bien sûr, n'est-ce 

pas 7 

— Comment donc ! c'est parole donnée. 
Le comte suivit des yeux Albert en le sa-

luant de la main. Puis, quand il fut remonté 
dans son phaéton, il se retourna, et trouvant 
Bertuccio derrière lui : 

— Eh bien 7 demanda-t-fl. 
— Elle est allée au Palais, répondît l'inten-

dant. 
— Elle y est restée tongtesrrps 7 
— Une heure et demie. 
— Et elle est rentrée chez elle ? 
— Directement. 
— Eh bien 1 mon cher monsieur Bertuccio, 

dit le comte, si j'ai maintenant un conseil à 
vous donner, c'est d'aller voir en Normandie 
si vous ne trouverez pas cette petite terre 
dont je vous ai parlé. 

Bertuccio salua.et, comme ses désirs étaient 
en parfaite harmonie avec l'ordre qu'il avait 
reçu, il partît le soir même. 

XII 
LES INFORMATIONS 

M. de Villefort tint parole à madame Dan-
glars, et surtout à lui-même, en cherchant à 
savoir de quelle façon M. le comte de Monte-
Cristo avait pu apprendre l'histoire de la 
maison d'Auteuil. 

Il écrivit le même jour à un certain M. de 
Boville, qui, après avoir été autrefois inspec-
teur des prisons, swait été attaché, dans un 
grade supérieur, à i& »»s'lice de sûreté, pour 
avoir les renseignements qu'il désirait, et 
celui-ci demanda deux jours pour savoir au 
juste près de qui l'on pourrait se renseigner. 

Les deux jours expirés, M. de Villefort re-
CûTIa note suivante : 

« La personne que l'on appelle M. le comte 
de Monte-Cristo est connue particulièrement 
de lord Wilmore, riche étranger, que l'on 
voit quelquefois à Paris et qui s'y trouve en 
ce moment ; il est connu également de l'abbé 
Busoni, prêtre sicilien d'une grande réputa-
tion en Orient, où il a fait beaucoup de bon-
nes œuvres ». 

JL de Villefort répondit par un ordre de 
prendre sur ces deux étrangers les mîorma-
tions les plus promptes et les plus précises ; 
le lendemain soir, ses ordres étaient exécu-
tés, et voici les renseignements qu'il rece-
vait : 

L'abbé, qui n'était que pour un mois" à Pa-
ns, habitait derrière Sâint-Sulpice, une petite 
maison composée d'un seul étage au-dessus 
djun rez-de-chaussée ; quatre pièces, deux 
pièces eii, haut et deux places en bas for-
maient tout le logement, dont il était l'uni-
que locataire. 

Les deux pièces d'en bas se composaient 
d une salie à manger avec table, chaises et 
bufie^ en noyer, et d'un salon boisé peint en 
Marne, sans ornements, sans tapis et sans- pen-
dille. On voyait que, pour lui-même, l'abbé se 
bornait aux objets de stricte nécessité. 

Il est vrai que l'abbé habitait de préférence 
le salon du premier. Ce sailôn, ■ tout meublé 
de livres de théologie et de parchemins, au 
milieu desquels on le voyait s'ensevelir, disait 
son valet de chambre, pendant des mois en-
tiers, était en réalité moins un salon qu'une 
bibliothèqne. ; 

Ce valet regardait le visiteur au travers 
d'une sorte de guichet, et lorsque leur figure 

. hii était inconnue ou ne lui plaisait pas, il 
{répondait que M. l'abbé n'était point à Paris, 

ce dont beaucoup se contentaient, sachant 
que l abbe voyageait souvent et restait quel-
quefois fort longtemps en voyage 

Au reste, qu'il fût au logis bu qu'il n'y fût 
F K'K/^H * trouvât à Paris ou au Caire, 
I abbé donnait toujours, et le guichet servait 
de tour aux aumônes que le va/Iet distribuait 
incessamment au nom de son maître 

L autre chambre, située près de la bibliothè-
que, était une chambre à coucher Un lit 
sans rideaux, quatre fauteuils et un canapé 
de_ velours d'Utrecht jaune, formaient avec un 
prie-Dieu tout son ameublement. 

nuant à lord Wilmoreï il demeurait rue 
Fontaine-Saint-Georges. C'était un de ces An-
glais touristes oui mangent tout leur fortune 
en voyages. Il louait en garni l'appartement 
qui! habitait, dans lequol il venait passer 
seulement-deux ou trois heures par jour et 
ou il ne couchait que rarement. Une de' ses 
manies était de'ne vouloir pas absolument 
parler la langue française, qu'il écrivait ce-
pendant, assurait-on, avec une assez grande 
pureté. 
' Le lendemain du jour où ces précieux ren-
seignements étaient parvenus à M. le procu-
reur du roi, un homme, qui descendait de 
voiture au coin d>e la rué Férou, vint frap-
per à une porte peinte en vert olive et de-
manda l'abbé Busoni. 

— M. l'abbé est sorti dès le matin, répon-
dit le valet. . 1 

(La suite, à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues Pallié frères. 



On avait calcule qu'il fallait, à l'ennemi 
surprit', vingt-quatre heures environ 'pour 
faire-venir quatre divisions de renfort : il 
n'y! a pas manqué. Ces renforts se s'ont trou-
vés, ce malin, au rendez-vous, et nous avons 
vu l'ennemi contrc-attaauer avec force, à peu 
près sur tout le front' de bataille, sauf au 
nord de la Somme où il réussit à regagner, 
temporairement, quelque terrain du côté de-l 
Moriancourt. 

Sa contre-attaque fut partout brisée. Mais 
cette réaction avait été prévue par le com-
mandement et c'est pourquoi sir Douglas Ha.ig 
avait donné l'ordre de ne reprendre, la ba-
taille qu'au milieu de la àtfonde journée. 

la matinée a donc été occupée à repous-
ser la contre-attaque allemande et à para-
chever le succès d'hier en capturant le QUCJ-

nel. 
Puis la bataille a repris. Nous n'en con-

naissons pas à l'heure présente le développe-
ment, mais on nous signale de nouveaux pro-
grès. 

Les Canadiens.s'emparent 
de Beanfort et de Marvillers 

Londres, 10 Août. 
L'Agence Reuter apprend, à propos de la 

situation militaire, que, au nord des villages 
de Pierrepont, Contoire et Arvillers, pris par 
les Français, les Canadiens se seraient empa-
rés1 'de Beaufort et de Marvillers. On annonce, 
en outre, que les troupes britanniques sont 
entrées dans Rosières. Le pont le plus avancé 
atteint par l'infanterie est à plus de dix milles 
du point de départ. La cavalerie et les tanks 
sont en avant de l'infanterie, mais les détails 
manquent sur l'endroit exact où ils opèrent. 

Au nord de la Somme, l'ennemi a contre-
attaqué en force, repris le village de Chi-
pilly et Tepoussé les Britanniques do l'éperon 
qui se dirige vers le nord. L'avance enregis-
trée au sud de la Somme, soit un front d'en-
viron 9 milles et une profondeur de 4 milles, 
nfe constitue probablement en aucune manière 
la totalité de l'avance réalisée, et sans doute 
nos troupes ont-elles avancé plus au Nord, sur 
une profondeur correspondante, niais nous 
n'avons encore, à ce sujet, aucun détail. 

Nos aviateurs ont détruit les nonts de Pé-
ronne et de Brie, au Sud, et il ne semble pas 
que la position de l'ennemi puisse devenir 
très agréable si l'embranchement de Chaul-
nes devait tomber entre nos mains. La con-
tre-offensive allemande, entre Moriancourt et 
Chipilly, n'est qu'une forte réaction de la part 
de l'ennemi, mais d'une façon générale sa 
réaction a été nettement faible et ses pertes 
ont été lourdes, tandis que les pertes britanni-
ques! étaient exceptionnellement légères. 

La charge des chars d'assaut 
Paris, 10 Août. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily Mail, 
télégraphie du quartier général des correspon-
dants de guerre, lo S août : 

La terreur produite par la charge des chars 
d'assaut fut telle que soldats et véhicules 
s'enfuirent en confusion dans la direction de 
Nesle. Des kilomètres à l'arrière les ponts 
étaient bondés de tapupes et la mêlée géné-
rale paralysait toute l'énergie de l'ennemi. 
Jamais, au cours de cette guerre, on n'a pris 
autant d'officiers d'artillerie. Cela témoigne 
de la rapidité de l'attaque, car les canons se 
trouvaient exceptionnelfelnent loin même 
pour des canons rie campagne.. Us étaient 
nombreux et venaient d'être renforcés par 
une colonne d'artillerie venant de Lille. 

Une des choses étonnantes de cette bataille 
est que ni les terrains, ni les routes n'e sont 
détruits. Il n'y a pas de « no man's laiîd » 
et l'on peut, 'si ion veut, se promener en 
auto sans s'arrêter jusqu'en pays ennemi, 
chose qui est du reste presqu'arrivée ce ma-
tin. 

A ' un certain endroit un avis allemand 
u Station anti-chars d'assaut » gisait sur le 
sol écrasé par un.char qui l'avait insouciam-
ment emporté dans la course. 

L'action de la cavalerie 
Paris, 10 Août. 

Les exploits de la cavalerie alliée que l'on 
commence à connaître aujourd'hui, dépei-
gnent son intervention comme décisive en 
maints endroits. C'est elle qui, débordant à 
Rosières-en-Santerre, que l'infanterie britan-
nique allait occuper peu après, culbuta les ré-
serves allemandes près de Linons et poussa 
hardiment vers Chaulnes que nos patrouilles 
avaient atteint hier soir. 

La bataille se développe 
Paris, -10 Août. 

La bataille engagée le 8 août par la 4° ar-
mée britannique et la lr0 armée française en-
tre l'Ancre et l'Avre, du sud d'Albert au nord 
de Montdidier, prend ie développement que 
nous avions fait prévoir hier et qui est 'ail-
leurs clairement écrit sur la carte. 

En même temps que ceux de nos soldats 
qui opèrent à la droite des forces britanni-
ques poursuivant Jeurs succès, enlevèrent Da-
venescourt, à, 5 kilomètres noïd-est de Mont-
didier, d'autres divisions françaises atta-
quaient au sud de cette ville, s'emparaient de 
Rubesoourt et d'AssainvHIers et poussaient 
jusqu'à Faverolles, à .3 kilomètres directement 
à l'est'de Montdidier. 

La reprise de Montdidier, si elle n'esf pas un 
fait acquis à l'heure où nous écrivons, est im-
minente. L'investissement en était presque 
comrplqf. 

Il est bien évident que le front de bataille 
ne peut que s'étendre encore vers l'Est, la 
> armée française qui est à la droite de 
Farmée Debeney devant logiquement profiter 
de' l'avance réalisée par colle-ci dans la direc-
tion de l'Ouest à l'Est pour exercer une pres-
sion simultanée du Sud au Nord contre les 
positions allemandes de la région au sud de 
Lassigny. 

Les inventions malfaisantes 
des Allemands en déroute 

Paris. 10 Août. 
Don Martin, correspondant du New-York Herald 

auprès des armées américaines, -télégraphie Je 0 : 
Un rapport du génie américain cite un des 

moyens diaboliques eiAployés par les Boches 
en retraite pour se venger de leurs ennemis 
victorieux. 

Citons, parmi ces moyens : dans les airs 
des ficelles attachées à des branches d'arbres, 
utilisées apparemment pour camoufler ren-
trée, sont reliées à des mines. Des détonateurs 
se trouvent placés dans des tas de charbon 
de bols et d'ordures. Des fusées raccordées 
à des charges d'explosifs sont attachées à l'in-
térieur de poêles et de foyers. Des clous plan-
tés dans le sol causent l'explosion de minés 
lorsqu'ils sont heurtés. Des pelles et des pio-
ches piquées en apparence dans' des mon-
ceaux de terre, font exploser des ruines lors-
qu'on les enlève. Des portes, des couvercles 
de poêles, des tiroirs de bureaux causent des 
explosions dès qu'on les ouvre. Des mines 
partent lorsqu'on met le pied sur le seul 
d'une porte ou uns marche d'escalier. Sur les 
routes, le passage d'un camion fait exploser 
un détonateur d'une galerie minée sous la 
route où se trouvent 150 à 200 obus. Fil de 

fer barbelé, le fil soigneusement caché dans 
l'herbe fait exploser une mine. Des mines se 
trouvent aussi sous des briques ou des tuiles 
couvertes de foin ou d'engraig. 

Dans la retraite e oui nie' dans l'avance les 
Allemands se, conduisent plus mal que n'im-
porte quel ennemi dans l'histoire des guerres. 

L'areMduc Joseph commande 
les troupes austro-hongroises 

Rome, 10 Août. 
D'après des informations parvenues d'Inns-

bruek, par voie directe, c'est l'archiduc 
Joseph, qui assume tflchciellement le comman-
dement des troupes austro-hongroises sur le 
front italien. 

Oaftaro il Durazzo bombardées 
par i'âyiation ang le-iîalieis 

Rome, 10 Août. 
Le bureau du chef de l'êial-maior de la 

Marine communique la, note suivante : 
Les aviations de la marine italienne et de 

la marine britannique ne laissent aucune 
trêve aux bases navales de l'ennemi. 

Le matin du 7 août, des appareils britan-
niques ocit bombardé les hangars de Du-
razzo, provoquant un incendie qui se 
voyait à 80 kilomètres de distance. La nuit 
suivante,' des appareils italiens ont lancé 
650 kilos de bombes sur Durazzo et 1.000 ki-
los sur Cattnro, allumant des incendies. 
Dans la nuit du 8 au '9 août, des appareils 
navals ont lancé 500 kilos d'explosifs sur-
la gare de chemin de fer de San-Stin«-de-
Livenzà et autant, sur la place forte de -Pola. 
Un incendie a été observé dans la station 
des sous-marins, visible à plus de 60 kilo-
mètres. 

Des appareils ennemis ont fait leur ap-
parilion dans la jourrnée du 7 août *ur no-
ire front d'Albanie ; ils -ont élé prompte-
ment attaqués par nos appareils de chasse 
de la marine avec Je concours de ceux de 
l'armée. Un grand hydravion autrichien a 
été obligé d'atterrir dans les parages de 
Punta-Samana, où il a encore été attaqué 
efficaecm&nt à faible hauteur par nos hy-
dravions. Ceux-ci ont-remarqué, à Du-
razzo, de grpsres fumées provenant des 
incendies provoqués par les bombnrde-
emnts aériens des jours précédents. 

In Afînf'ftalms m ïin 
LE TEXTE DE LA PROCLAMATION 

Rome, 10 Août. 
Le Giornale d'ilalia publie le texte suivant 

de la proclamation qui vient d'être jetée sûr 
Vienne, par milliers d'exemplaires, au cours 
d'un raid d'avions italiens sur la capitale 
autrichienne : 

Viennois, 
Apprenez à connaître les Italiens. Nous sur-

volons Vienne. Nous pourrions lancer des 
bombes par tonnes. Nous ne vous lançons que 
le salut aux trois couleurs, les irais couleurs 
de la liberté. Nous autres. Italiens, nous ne 
faisons la guerre à votre gouvernement, en-
nemi des libertés nationales, à votre aveugle 
entêté, cruel gouvernement, oui ne sait vous 
donner ni' la paix ni le pain, et qui vous 
nourrit de haine et d'illusions. 

Viennois, vous avez la renommée d'être in-
telligents, mais pourquoi avez-vous endossé 
runiforme prifssien ? ■ Vésarpiais.' vous le 
voyez, le monde entier s'est tourné contre 
vous. VouléZ'VOus continuer la qu'erte ? Con-
tinuez-là, c'est, votre suicide. Ou'espérez-vous ? 
La victoire décisive à vous promise par les 
Prussiens ? Leur victoire décisive est comme 
le pain de VVkraine . on meurt en pàiï'en-
dant. 

Peuple de Vienne, sonqe à toi. réveille-toi. 
Vive la liberté ! Vive l'Italie ! Vive VEnten-

te*! 
Le récit du raid sur la capitale 

de FAntriche 
Ropxe, 10 Août. 

Le M.essagjrero reçoit de Iq. zone de guerre 
le récit détaillé du' rqUl accompli par les avia-
teurs italiens au-dessus de Vienne : '. 

Le raid était projeté depuis longtemps. De-
puis une serùaine, nos aviateurs étaient prêts 
à se lancer dans l'air pour atteindre ce but. 
Un vent contraire et des pluies avaient tou-
jours empêché le départ. 

Le commandant d'Annunzio était accompa-
gné du capitaine Polli, des lieutenants Loca-
teur, Massoni, Finzi, Cenci, Graazarolo, Sarti 
et Allegri. Avant le départ, le commandant 
d'Annunzio déploya sur son appareil, à côté 
du pavillon national, un pavillon à sept étoi-
les qui l'avait préservé dans son vol nocturne 
sur Cattaro. Il embrassa son fils et ensuite or-
donna le départ. 

Les avions partirent, chacun avant à bord 
yingt kilos de manifestes écrits en italien et 
en allemand et portant 'différents messages. 
Tous les appareils étaient armes de mitrailleu-
ses, sauf celui du commandant d'Annunzio. 
Le vol s'effectua sans aucune intervention de 
l'ennemi. 

L'escadrille compacte et sériée autour de 
l'avion du commandant d'Annunzio survola 
Venise, vers Cervignano et'traversa Lestommi-
no. A Klagenfurt, les avions passèrent à trois 
mille mètres au-dessus des ipaisons, lançant 
quelques manifestes. 

Les Autrichiens n'opposèrent aucune réac-
tion par tirs anti-aériens, pas même du camp 
d'aviation de- Wiener-Neustad. Soudain, de 
l'escadrille, se détacha l'avion du pilote Sar-
dis. qui dut chercher un endroit d'atterris-
sage. Les autres avions continuèrent leur vol 
heureux. 

A !> h. 30, les aviateurs se trouvaient sur 
Vienne. Ils passèrent et repassèrent au-dessus 
des maisons, lançant des manifestes sur la 
foule qui les suivait avec émotion. 

Le ciel de' Vienne se colora tout entier des 
couleurs blanche, rouge et, verte; Les avions 
virent au-dessous d'eux le château de Schoen-
brunn, puis le théâtre de l'Opéra, la Kings-
trasse. 

Une pluie de manifestes fut lancée sur l'é-
glise des Capucins. Deux avions tournèrent 
sur l'Arsenal et y lancèrent des manifestes. 

Après avoir évolué pendant vingt minutes 
dans le ciel de Vienne, le commandant d'An-
nunzio reprit le chemin du retour, suivi de 
ses camarades. Cette route du retour fut dif-
férente; les appareils se dirigèrent sur Gratz, 
la ville apparaissait désolée et peu habitée. 

Depuis Gratz, les avions passèrent sur Lu-
biana et ensuite sur Trieste. Un hydravion 
ennemi essaya de prendre l'air, mais ne put 
pas atteindre nos avions. Le commandant 

d'Annunzio survola Venise et il lança un 
message au maire et à l'amiral, leur annon-
çant que le vol audacieux avait été hcuiinte-
rnent accompli. 

Nos avions essuyèrent quelques tirs anti-aé-
riens inefficaces de la pan rie l'ennemi, ci 
continuèrent leur route avec la même tran-
quillité du départ jusqu'au champ d'atterris-
sage. 

Le général Bongiovanni. rie nombreux offi-
ciers et le fljs du commandant d'Annunzio 
attendaient les aviateurs. Le général Bongio-
vanni exprima la reconnaissance du pays et 
do l'armée pour le magnifique exploit ac-
compli. Un officier dé grenadiers offrit au 
commandant, dWnnunzio une médaille, au 
nom des combattants du Grappa. 

La déclaration des Alliés à Arkhangel 
Paris, 10 Août. 

La déclaration faite au peuple -russe par 
les autorités britanniques en débarquant à 
Arkhangel doit être' considérée comme faite 
au nom des Alliés dont les contingents ont 
été placés comme on le sait sous le comman-
dement du général Poole. 

Une appréciation allemande 
Genève, 10 Août. 

La Strassburger Post du 8 août publie un 
télégramme de Berlin dans lequel on appré-
cie de la manière suivante les proclamations 
lancées par les gouvernements du Japon et 
des Etats-Unis, au moment où s'engage l'opé-
ration de Vladivostok. 

Ces proclamations, explique le télégramme 
de Berlin, montrent que les espérances con-
çues par la France ne se réaliseront pas et 
qu'il ne s'agit pas d'une grande expédition 
américano-japonaise ni encore bien moins 
d'une grande intervention interalliée en Rus-
sie. 

EN SIBÉRIE 
Le chef de l'armée américaine 

a reçu des instructions 
Washington, 10 Août. 

M. Baker a fait connaître que le but du 
voyage qu'il vient d'effectuer dans l'Ouest 
était de remettre des instructions confiden-
tielles au major général ■ Gravis, à Kansas-
Citv relativement à l'expédition en Sibérie 
dont le commandement lui est confié. 
Qui commandera' les troupes Alliées ? 

Washington, 10 Août. 
L'Associated Press annonce que c'est le gé-

néral Kilcuzo Otanî, un ries plus distingués 
soldats japonais 'qui aura ie rang de plus 
ancien officier du corps expéditionnaire allié 
en Sibérie 

Washington, 10 Août. 
A la suite de la nomination du général 

Graves au commandement des forces améri-
caines en Sibérie, on annonce qu'aucun com-
mandant en chef des forces alliées n'a encore 
été choisi. L'accord nécessaire pour la nomi-
r.'îio i ' on tel'commandant en chef n'a pas 
non plus été formulé; Deux régiments actuel-
lement aux philippines formeront le noyau 
des forces américaines et on y adjoindra plus 
tard des troupes des Etats-Unis. 

le Torpillage lu Siavire-Hôpifal 
« ïaniifa » 

Son agresseur coulé par les Anglais 
Le Havre, 10 Août. 

La nouvelle est parvenue au Havre, que 
le sous-marin allemand, qui avait torpillé 
au large de la côte anglaise, le bateau-hôpi-
tal Varilda, été lui-niême coulé par plu-
sieurs destroyers anglais. 

Le sous-marin a perdu une partie de son 
équipage, l'autre partie dans laquelle se 
trouve le commandant allemand a été faite 
prisonnière et conduite en Angleterre. 

Le - commandant a avoué qu'il avait, tor-
pillé le Varilda. 

Le Pirate p! torpilla 
le « Usitania » a disparu 

Londres, 10 Août. 
Le Dailg Chronicle annonce que le lieute-

nant allemand Scirweiger qui coula le Lusi-
tania, a disparu depuis le mois de septem-
bre dernier. Le lieutenant qui commandait 
la sous-marin U-t$, naviguait de conserve 
avec d'autres sous-marins, lorsque la flottille 
traversa une zone de mines qui n'avait pas 
été repérée. Une explosion formidable fut 
alors perçue par un des sous-marins alle-
mands qui revint aussitôt à la surface. Mois 
VV-88 avâit disparu. Toutes les recherches 
entreprises pour retrouver sa trace, sont dès 
lors demeurées vaines. 

M. MaBvy @n Espagne 
Paris, 10 Août. 

C'est à Passages, à 5 kilomètres de Saint-
Sébastien, que Malvy fixera sa résidence. 

. — ^j^s^ ■ —— ' 

Les Réunions îles Instituteurs 
et Instiiutrieas 

Paris, 10 Août. -
Ce matin s'est ouverte l'assemblée générale 

des instituteurs conseillers départementaux. 
Elle a -procédé ù la reconstitution du bureau. 
Puis, M. Moutillet, de l'Ain, a fait le compte 
rendu financier et M. Lechautre a rendu 
corppte de l'action de l'entente. 

Ensuite, elle a voté une motion tendant à 
la création des postes d'instituteurs ou d'éco-
les dans les villes dont la population a aug-
menté d'une façon très marquée. Ces postes 
seraient confiés à des instituteurs venant des 
régions envahies ou à des instituteurs pris à 
la campagne et détachés provisoirement dans 
les vides. L'assemblée poursuivra ses travaux 
cet après-midi. 

Paris. 10 Août. 
A l'issue de la réunion de la Fédération 

des Amicales d'instituteurs et d'institutrices 
a eu lien la réception des délégués anglais, 
serbes, Slovènes et alliés. Des toast enthou-
siastes ont été prononcés par les présidents 
des diverses Associations corporatives des 
Alliés. 

Paris. 10 Août. 
Ce matin a eu lieu une réunion des secré-

taires de Mairie instituteurs qui se trouvaient 
à Paris à l'occasion du Comité administratif 
de la Fédération des Amicales. Elle a exa-
naln'é un vœu adopté par le C. A. des Amica-les en annexe au vœu de relèvement des 
traitements tendant à ce qu'on inteintse à 
l'instituteur toutes' les fonctions accessoires 
dont il est surchargé et spécialement du se-
crétariat de la Mairie, afin que les institu-
teurs se donnent tout entiers à l'école. L'as-
semblée n'étant' pas mandatée à ce sujet a 
décidé de proôéflcr à un référendum dans 
tous les départements. 

PARtl SOCIALISTE S. F. I. O. 

la 4e Anniversaire 
de jf "jjft ils; êmm 

Lo bureau de la Fédération Socialiste S. F. I. O. 
des Bouchesdu-Rhorio nous communique : 
* Le bureau de la Fédération convie les 
membres des sections socialistes, les cama-
rades syndiqués, les démocrates sincères et 
tous les penseurs libres, ù la cérémonie com-
mémorative de l'anniversaire de la mort du 
citoyen Jaurès, qui aura lieu ce soir, à six 
heures, à la Bibliothèque Socialiste, 151, bou-
levard Baille. 

Le programme est ainsi composé : 
1° Discours du secrétaire de la Fédération; 

2° Conférence par le citoyen Barbarroux, 
membre de la ire section socialiste de Mar-
seille, qui traitera : « Jean Jaurès, sa vie, 
ses œuvres » ; 3° Mlle Girard de la Roche, 
professeur de diction, qui déclamera la su-
perbe poésie de Victor Barch, i A Jean Jau-
rès ». 

Une cordiale invitation est adressée à tous 
les amis de Jaurès, de son œuvre et de son 
action. 

L'entrée est libre et gratuite. — Le Bureau 
fédéral. 

vvv Nous recevons, d'autre part, la commu-
nication suivante : 

Jeunesse Socialiste S. F. 1. O. — Le groupe, ne 
voulant pas laisser passer l'anniversaire dn grand 
triJiun qu'était Jaurès, se solidarise avec la réité-
ration des Bonclies-du-Rhûne. Ga-hriel Péri, secré-
taire-adjoint du groupe, traitera le sujet : Jaurès 
et te Jeunesse ouvrière. Les membres du grciipe 
les jeunes syndicalistes et rémibticalfis sont parlé? 
d'y aîs'fetor, Bibliothèque- socialiste, 151, boulevard 
Baille, à 6 heures. 

^ i^fr 

Le Mouvement ouvrier i •- i 

DANS LES P. T. T. 
Le Syndicat nous communique : 
La Commission d'études du groupe des Bouches-

du-Rhùne de l'A. G. des agents des P. T. T., après 
avoir examiné la stuaticu -du bureau de IfciTsellie-
Cc-ntral, a considéré que, de plus en plus, des 
stocks de télégrammes sont acheminés par là 
poste, que Je personnel doit donner un effort au-
dèssùs de ses lorces; 

Décide de porter cet état de choses qui dure de-
puis trop longtemps à la connaissance du public, 
dont tes iintéiûts sont gravement lésés et qui paye 
un tarif beaucoup plus éleré qu'avant la gu<-.rro 
alors qu'il est lnAnimant plus mal servi, sans que 
l'administration puisse invoquer le cas de force 
majoure, comme se fait lor-t de le prouver le Grou-
pe de l'A.G. nul, depuis longtemps, d'accord en cela 
avec le personnel dirigeant de ce bureau., a In-
diqué les seules mesures efficaces a prendre; 

Décide de' communiquer le présent ordre lu JOBS 
à la presse, aux Commissions des postes du Sé^at 
et de la Gnamifre ainsi qu'a la représentation par-
lementaire, départementale et municipale et à ta 
Chambre do Commerce ; 

Donne mandat au Conseil d'administration de 
l'A. G., à Paris, de protester encore toergique-
ment contre un pareil état de choses et d'y iaire 
porter remède suivant les indications du groupe ; 

Et rsyejidJque pour lé" personnel de ce 'bureau, 
surmené ét débilité par un service écrasant de 
jour et de nuit l'application immédiate du repos 
lii-mensuel et l'application prochaine du ejpos 
hebdomadaire. 

SYNDICAT DES OUVRSERES ET OUVRIERS 
CIVILS DES MAGASINS 

ADMINISTRATIFS DE LA GUERRE 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Les syndiqués réunis en assemblée générale, le 

9 août, approuvent lo compte rendu financier et 
le rapport moral présentés par le bureau syndical, 
l'attitude do la délégation syndicale au Congrès 
conSédér-al et cnreglstrciit avec, satisfaction les 
bons' résultats obtenus flar cettp délégation au 
cours de ses démarches au ministère, de la Guerre; 

Félicitent Je Conseil syndical et les délégués do 
chantiers de la besogne accomplie, et leur donnent 
le mandat d'activer les démarches entreprises pour 
l'obtention de nouvelles augmentations do salaire, 
dé la solde entière en cas de maladie et de l'at-
tribution des indemnités pour charges de famille 
au personnel temporaire. 

ils s'engagent à acheter, lire et faire lire le 
« Midi Syndicaliste » et à rester fermentent unis 
au sein de l'organisation syndicale en ce moment 
surtout, où les partis de réaction viennent, par 
l'Intermédiaire du Sénat réuni en Haute-Cour, de 
donner un si violent soufflet h la classe ouvrière 
de France. — Pour le Syndicat, le secrétaire gé-
néral : MATTON. 

CONVOCATIONS 
Syndicat international de la chaussure. — Mardi 

soir, à 6 h. 30, Conseil et Commission technique 
de la Société coopérative ouvrière de production 
de la- chaussure « La Solidarité »: Local habi-
tuel. Urgent. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CfNÙVIAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Très prochaine-

ment. Oui, cent blagues, la meilleurs revue de 
l'année, avec Gaiipaux. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 11. 30, 
le Compartiment, des dames seules, avec Salnt-
L6on, Raymond-Lyon, do Gerny, Mars-Briso, Pi-
sart, etc., et Mlles Miller, Vcrennes, Vallie?, Ga-
rât, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et S h. 30, 
Oh.é ! les Jiosiéres, fantaisie-opérette qui obtient 
tous les soirs un gros, succès avec Mmcs Marthe 
RichaTd, Maud Mirzel, Jane Morzier, Paule Duc. 
etc.; MM. Scrvatius, Parian, etc. Au 3" acte : la 
Toilette de Vénus, grands ballets. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Rcehel, citante*!? ; Tho Claxton's, Sarah Max, 
Etsoc, etc. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, MgoUttO et Ca-
vallerla itusticana, avec le ténor Codou, lé bary-
ton Aubcrt, Mlle Chambellan, Mit. Lcgros et Ja-
naur. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 heures, 
la revu? Nénette creint' Tlnlln, qui fait chaque 
jour salle comble. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — A3 heu-
res, grands combats de boxe, matches sensation-
hels. "> ' ' '•■' ' *?" ; •' 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures 
et à 9 heures, C'est un cri, revue à grand spec-
•teelé. '/'' «a " ••' -

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, nouveau programme. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — A 2 h. 30, 
matinée au bénéfice de Uia-Rue avec Eépotl, 
Yvette Cherey, etc. 

LA SARDINE. — La sardine qui a bouché le port 
et Que pastis. Succès de la troupe. 

CASINO MISTRAL (Estaqus-Plage). — A3 heu-
res, concert dans le parc. Les Mauriss d'ell, Maxi-
mal, Alice Dutal, le petit Fcrnand, Lulutte, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Basasse). — A 2 h. 30, 
matinée. D'Alfray, Francel. 1 fr. et 0 fr. 70,- taxe 
comprise. 

CAMOINS-LES-BAINS (Etablissement thermal).— | 
A 3 heures, Montlaurier, Andrée, Saint-Yves, etc., 
dix artistes. 

Notules Marseillaises 

Pour S'fiiver prochain 
Il faut bien, déjà, se préoccuper du com-

bustible, pour l'hiver prochain. A une récente 
réunion de la Commission départementale, 
M. Saravcili a affirmé que la Corse était en 
état de nous fournir, actuellement, des quan-
tités assez grapejes de, charbon clc bojs. L'in-
dication était précieuse et nous ne doutons 
pas que la Commission en ait pris bonne note. 

D'autre part, on s'est préoccupé de consti-
tuer un stock de bois. Les récents incendies 
de collines permettraient d'avoir du bois de 
chauffage à des conditions d'autant plus faci-
les à traiter qu'une grande partie des bois 
brûlés — notamment à Gcmcnos — sont pro-
priétés communales. 

Il y a. déjà — nous sommes en été — pénu-
rie de charbon de pierre ; il faut se convain-
cre que, quand les froids seront venus, nous 
n'aurons pas ,du combustible autant qu'il en 
faudrait pour les besoins. 

Il importe donc que- les grandes collectivi-
tés — département et communes — se concer-
tent en vue de constituer des réserves de tous 
les combustibles utilisables. Car, n'oublions 
pas que, suivant la Sagesse, administrer, c'est 
prévoir. 

Le Conseil d'arrondissement a tenu hier sa der-
nière séance de la session. Après l'adoption de- di-
vers rapports, M. Chauchard a émis un vcou de-
mandant la confiscation complète de tous les biens 
appartenant aux spéculateurs condamnés. M. Rou-
liaud a demandé une meilleure réglementation des 
distributions de pâtes d'après la carte d'allmenta-
tlop. Puis M- Ceccaldi a déposé un vœu pour la 
répression sévère des menées antirépublica'nes de 
la presse réactionnaire. La séance a été levée après 
le vote d'un hommage aux armées et aux gouver-
nements français et alliés. 

Le rôle des bénéfices de guerre. — Le maire in-
forme les contribuables que le rôle de la contri-
bution extraordinaire sur les bénéfices réalisés 
pendant la guerre de l'année 1918 est publié et 
mis en recouvrement à partis d'aujourd'hui. 

Ecole normale d'instituteurs d'Aî:<- — Trois pla-
Coes d'élôves-maltres de première année sont vacan-
tes dans cet établissement. Pour combler ces vides, 
il sera procédé a. un concours qui aura lieu en 
même temps que l'examen du brevet élémentaire, 
2' session, c'est-à-dire le 1er octobre 1918. Les ins-
criptions sont reçues à l'inspection académique. 
Préfecture, Marseille, avant le 10 septembre. Les 
jeunes gens admis sur les listes supplémentaires 
des autres écoles normales ont tout intérêt à subir 
le concours, car, la circulaire ministérielle du 
1er mai 1917 ne permet de puiser dans les listes 
supplémentaires de juillet que si le concours d'oc-
tobre est insuffisant à combler les vides. 

Plus de pompiers ! — Coup sur coup, avant-
hier soir, des feux de collines se déclaraient 
à la Panouse, au Gabot et à Saint-Loup, dans 
la campagne la Bosquette, où une porcherie 
fut détruite et plusieurs porcs asphyxiés, 
quand un autre sinistre fut signalé aux 
Aygalades. Il n'y avait plus de pompiers à 
la caserne de Strasbourg et le .sergent Ca-
pelle, resté seul, dut demander des secours 
urgents à la Place, qui, par camion-auto, ex-
pédia vingt-cinq hommes aux Aygalades, cam-
pagne Le Castellas, appartenant à M. Legré. 
Le sinistre était maîtrisé hier matin. 

Plus de pompiers à 11 heures du soir ! Que 
serait-il advenu si une usine importante avait 
pris feu ? Nous posons la question aux auto-
rités compétentes. Si dévoués qu'ils soient, 
nos pompiers sont trop peu nombreux, et 
sont trop surmenés. Leur contingent doit être 
augmenté sans refard. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la lui du 
14 juillet 1913 sont Informées que l'allocation du 
mois d'août sera payée demain de 9 heures à 
midi et de 2 h. a. i heures, rue Caisserie, 54, pour 
les assistées des V, 2', 3", 4° cantons et mardi 
pour celles des 5", 6*, T, 8a cantons. 

Redevances du canal. — Lo mairo informe les 
redevables du ' canal "que lés rôles des redevances 
pour l'exercice 191S sont mis en recouvrement à 
dater de ce jour. 

Adjudications communales. — Le maire donne 
avis que'le jeudi, 12 septembre prochain, à 4 h. 30 
et. à 5 heures du soir, il sera procédé aux adjudi-
cations des travaux ' ci-âprès désignés : 

i» Mise en état de viabilité de la rue de la 
Martinique, a.u quartier Vauban; 

2° Construction d'un escalier à l'extrémité de 
la rue Frânçois-Môissem prolongée, au quartier 
de la Joliette. 

Renseignements au secrétariat général de la 
'Mairie tous les jour» de 10 heures du -matin à 
midi et de 2 heures à 4 heures du soir. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

La Société, pour la Défense du Commerce et de 
l'Industrie met au concours, à la date du mardi 
24 septembre 1918, une bourse et trois demi-bour-
ses pour l'année préparatoire à l'Ecole supérieure 
de Commerce de Marseille. Pour plus amples ren-
seignements et inscriptions, s'adresser au secré-
tariat de la Société, 12, rue Cannebière. 

Nous avons reçu de Tltin et Norine une somme 
de 15 francs, dont 7 fr. 50 pour les Pupilles de la 
Nation et 7 fr. 50 pour les mutilés de la guerre. 

Le Syndicat des capitaines au long-cours de 
Marseille et de la Méditerranée nous prie d'insé-
rer la communication suivante : 

i MM. les capitaines au long-cours présents à 
Marseille sont invités à assister au service funèbre 
qui aura lieu pour les victimes des navires tor-
pilés de la • Compagnie' des Messageries Maritimes, 
demain lundi 12 du courant, à 10 heures du ma-
tin, en l'église Saint-Cannàt, place des Prêcheurs ». 

Conseil de guci-i-o. — Employé à la poudrerie 
Plantin, à Courthezon (Vaucluse), C... J... acheta 
en mars dernier! à un soldat, une musette et une 
paire de brodequins militaires. Pour ce fait, in-
culpé de recel d'effets, il a comparu hier, devant 
le ri Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard. 

Après une éloquente plaidoire de M* Margue-
rite Isnard, qui a démontré sa bonne foi, C..., dont 
les antécédents sont irréprochables, a été acquitté. 

A là suite d'une discussion avec un de ses ca-
marades, le sergent R... J..., du 51* tirailleurs Sé-
négalais, fut cassé de son grade. Ne pouvant se 
faire à sa nouvelle situation, il disparut un ma-
tin de son corps, à Fréjus. Arrêté à Bordeaux, 
quelque temps plus tard. en. le trouva en posses-
sion d'un fascicule d'inscrit maritime, soustrait 
frauduleusement. 

Lé Conseil, après une habile défense de M' Pom-
peï, ne retenant que l'accusation de désertion, Fa 
condamné à trois ans de prison avec sursis. 

M... M..., du 7e ch;isseuTS à pied, est inculpé d'a-
voir refusé d'obéir ;1 un ordre donné par un de 
ses supérieurs, suc lequel, en outre, il s'est livré 
a des voies de fait. En dépit de ses dénégations, 
présentées par son défenseur, M* Bertranon, il se 
voit infliger deux ans do prison. 

En décembre, l'an dernier, deux matelots an-
glais furent agressés et volés dans les vieux quar>-
tiers, par deux individus, un civil et un tirailleur. 
Le civil réussit à disparaître, tandis que le tirail-
leur, Mostefa.-du « régiment mixte, désigné à la 
polico par un travailleur colonial que les mèm'.-. • 
agresseurs avaient dépouillé un peu avant d'une 
somme de 400 francs, fut aussitôt arrêté 

Malgré ses protestations d'innocence, le Conseil 
s'en remettant aux conclusions du commissaire du 
gouvernement, condamne Mostefa à dix ans de 
travaux forcés et vingt ans d'interdiction de sé-
jour. Défenseur, M* Bertranon. 

Quel est oeî 
Avant-hier' -À' in > 

enfant, d'où vient l'argent ? 
- soir, vers u heures, 'ruo Paradis, un 

monsieur trouvait dans le corridor de l'immeuble 
un garçonnet qui essaya de so cacher, n le prit 
par un bras et le conduisit à la police. Cet en-
fant prétendit Être égaré et donna successivement 
plusieurs faussés adresses. A. la permanence, on 
constata qu'il était vêtu très pauvrement, que. 
sans chaussettes, il avait des souliers neufs, un 
béret neuf. Il 'portait à la main une paire de san-
dales en corde. Fouillé, 11 fut trouvé porteur d'un 
portemonnaio au fermoir métallique contenant un 
peu plus de 3 francs, oit d'un portefeuille presqua 
neuf en cuir noir, contenant près de 00 francs en 
billets de 10 et 5 francs. Il prétendit avoir r/ris 
le tout à sa mère, qui ferait un ménage, ruo 
Montaux. Enfin, û déclara se "nommer Scavcelli 
Joseph, âgé de 9 ans, et habitant traverse Fosse, 
aux Chutes-Lavie. Mais comme il avait déjà menti 
à maintes reprises, soit au sujet de ses parents, 
soit au sujet de l'argent trouvé sur lui. cet en-
fant a été écroué. 

La Rcvuo du Gonosrt Berval. — Le plus agréa-
ble spectacle, tous les jours en matinée et aujour-
d'hui en soirée (retour assuré en tramway) est 
sans conteste la très amusante et très typique re-
vue locale C'est tin Cri ! chez Berval, à l'avenue 
,du Prado. Son interprétation est parfaite; sa misa 
en scène soignée, ses ballets remarquables. Allez 
rire aux originales scènes de Lucy Saurat et du 
populaire Boissier. ^ 

Théâtre de verdure de Camoins-ies-Balns. — On 
annonce pour le 15 août, dans le superbe parc de 
Camoins-les-Bains, une représentation A'Antigone, 
avec chœurs et orchestre dans un cadre de ver-
dure meiveilleux, très ombragé. La scène sera sur 
te terre-plein de la vieille chapelle. L'interpréta-
tion sera de tout premier ordre. Citons, d'ores et 
déjà, M. Jacques Normand, de l'Odêon, .et M. Jean 
Ayme, de la Porte Saint-Martin. 

Vaooïnation gratuite. — Des séances de vaccina* 
tion gratuite auront lieu au bureau d'hygiène, 
6, rue Brlffaut (à l'extrémité de la rue de l'Oli-
vier) : 1° lundi, 12 août, de 10 heures à midi 
et de 2 ' heures à 4 heures du soir; 2° mardi, yj 

13 août, et mercredi 14 août, de 10 heures à T 
midi seulement; 3°. vendredi, 16 août, et samedi 
17 août, de 10 heures à midi seulement. 

Petite chronique- — Ce soir, à 5 heures, à Fins» 
titut des Hautes Sciences, 6, rue des TTOIS-ROIS, 
4' conférence par MM. Gastin et Jounet, sur 
l'Homme, ses origines et ses fins. 

wv A rétablissement La Forêt, rue Abbé-de-
l'Epêe, 159, jeudi 15 août, concours de boules par 
équipes dé 3 choisies. Règlements du Petit Pro-
vençal. Prix, 10 fr. et les mises (2 *r.). Tous les 
jours, concours à la mêlée. 

w« Les témoins d'une bagarre qui s'est produite 
rue Noailles, vendredi soir, entre militâmes, sont 
priés de se faire connaître an sergent Ilusson, hô-
pital 56, Saint-Joseph. 

ÂptoiîP de Marseille 
AU BAGNE. — Le pétrole. — Les couponà i 

n°' 2 et 3 de la cafte de pétrole pourrènt être 
échanges chez les détaillants, à partir du lundi 
12 août, contre un litre de pétrole chacun. Ceux 
qui ont déjà, utilisé le coupon -n* 2 n'auront droit 
qu'à un litre en échange du coupon n° S. 

La réquisition de l'avoine. - Au sujet de la ré-
quisition de l'avoine, M. le maire a été* Informé 
par l'Intendance que, conformément à une nou-
velle décision du bureau permanent, il ne sera 
laissé aux récoltants que 2 kilos 500 d'orge ou 
d'avoine au lieu de 3 kilos 500 par animal," étant, 
entendu que l'orge sera laissé de préférence à l'a-
voine et obligatoirement à qui ceux qui en pos-
séderaient. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

SPOKTiNG-CLUG DE MARSEILLE 
Réunion du 7 août. Présidence de M. Latière. 

Sont présents : Lacroix, Lainy, Trouposldadès, B. 
Barthélémy, etc. Le bureau vote des félicitations 
à tous les participants du critérium du Littoral 
et particulièrement à MM. CortelîezK Giorgiou et 
Torné. 

Une sortie champêtre est organisée pour le 25 
août. Se faire inscrire à Mi'Lacroix chargé de 
cette organisation. 

Le bureau pour l'année 1S18-1919 est ainsi cons-
titué : président, M. Latière Eugène; vice-prési-
dent, M. Soleil FernanU; trésorier, M. Lacroix 
Charles; secrétaire, ' M:1'Trouposkiàdès Brasldas; 
conseillers, MM. Bosshnvt Ernest, Cayol Joseph, 
Lamy Pascal, Vézicn; délégués au Comité du'Lit-
toral ; MM. Latière Eugène, Soleil Fernand. Cor-
respondance : cartes de MM. Peyrol, Cecchini. Re-
merciements. 

Les membres désirant participer aux concours 
de natation sont priés d'assister à l'entraînement 
qui aura lieu dimanche 11 courant, à 9 heures, 
aux bains Garcin (promenade de la Corniche). 

BOXE 

Grassi, champion de Paris 
Contre Gortez, champion de Proyansa 

La matinée d'aujourd'hui organisée au Jardin 
du Casino de la Pliage est un véritable gala pugi-
listique. Lo clou de la matinée est la rencontre 
Graasi-CoTtez. Tous deux se livreront une bataille 
qui Ira jusqu'à la dernière limite. Mario contre 
Hénrys est un match qui s'annonce très dur. Trois 
autres combats compléteront la réunion. 

Voici lo programme officiel ; deux grands com-
bats en 10 rounds' dé 3 minutes : Grassi contre 
Cortcz; Mario contre Henrys; en 6 rounds de 3 mi-
nutes, Nctton contre Beautés; en 6 rounds de 2 mi. 
nutes, d'Albert contre Géo Fred; Rio contre Théo, 

Arbitres : MM. Paul Latil et Pratt, arbitres of-
ficiels de F. F. S. B. 

G©MMîIWÏCATÎON§ 
Jeunesse Ferrer. — Réunis en assemblée géné» 

raie, les membres de ce groupe, rendus à la vie 
civile, après blessures de guerre, tiennent, dès leur 
reconstitution, à protester contre les menées cle-
rico-royaUstes qui se traduisent au front par la 
distribution de tracts et la défense formelle dè lire 
certains journaux; dans les hôpitaux, par les dis-
tributions, de médailles et les tracasseries dont 
sont victimes ceux qui no vont pas à la messe. 
Profondément émus par la condamnation dé Malvy, 
assure celui-ci de toute leur sympathie; devant ie 
danger du péril royaliste, déclarent qu'il est dan-
gereux do se laisser berner plus longtemps 

Les membres de Ja Jeunesse Ferrer, tous mu-
tilés de guerre, déclarent reprendre leur liberté 
d'action et invitent les républicains de toutes 
nuances par 

les adversaires de la République et à défendre 
celle-ci par tous les moyens. 

Le secrétaire : t. Chatard. 
Fédération dêpartentcntaie du prolétariat de 

l'Etat, du département, des communes et des ser-
vices publics. — Ce matin, 10 heures réunion du 
Conseil, salle 13, Bourse du Travail — Descand M. 

Peuiîleton du Petit Provençal du 11 Août. 

PREMIERE PARTIE 

— Tout est compromis si la gosse échap-
pe à notre influence... Ainsi nous aurons at^ 
tendu pendant quinze ans, comme des im-
béciles, la réalisation de nos projets, de nos 
après désirs de grapde fortune, pour nous 
voir ratisser tout ça au derniér moment ! 

« C'est rageant ;"ce serait la guigne noire ! 
— Pour sûr. 
— Mais ça ne se fera pas ; non, ça ne se 

fera pas ! 
Et Finot, dont la colère croissait, ponctua 

sa déclaration, d'un coup de poing frappé 
sur un meuble à sa portée. 

— Puisqu'il faut lutter, reprit-il les dents 
serrées, je lutterai, jusqu'au bout, par n'im-
porte quel moyens, môme les pires !... Je 
vais-commencer les hostilités en pressant 
le mariage de la môme. Ce soir mémo, je 
lui parlerai de ce projet. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

Sur cette résolution, Finot descendit à sa 
boutique, suivi docilement par sa femme, 
devenue soucieuse à son tour. 

Le soir venu et le dîner expédié, Finot 
retint Jeanne par cette phrase : 

— Toi, la gosse, tu ne te coucheras pas 
avant que je t'ai parlé. J'ai d'importantes 
communications à te faire, touchant ton 
avenir. 

— Très bien, fit l'a jolie midinette, dissi-
mulant une anxiélé soudaine. Encore des 
discours 1... 

En soi, elle songeait à sa remeontre du 
matin avec Louis Finot, à la courte scène de 
la rue Royale, aux menaces du bookmaker. 
Elle s'attendait à des reproches violents, à 
ces injonctions contre lesquelles, d'avance, 
elle se raidissait, prête à la résistance. 

Ses prévisions ne l'avaient pas trompée. 
Dès la fermeture du débit. Finof réunit 

dans l'arrière-boutique sa femme, son fils 
et la fille de Dubrouil. 

Il commença d'un ton mesuré d'abord'^ 
— Jeanne, tu as vingt ans depuis quel-

ques mois. Tu es à présent une femme, une 
femrne plutôt agréable, pourvue d'un excel-
lant métier et, de plus, bien élevée, j'ose le 
dire, grâce aux soins do Mme Finot et aux 
miens. Nous pensons qu'il 'est temps de l'é-
tablir te créer une situation, en un ot de 
te marier. 

Ces dernières paroles aiguisèrent toute l'a 
finesse attentive de Jeanne., 

Finot, affectant une sorte de sollicitude 
paternelle, continua : 

— Ta mère adoptive et moi, nous voulons 
te voir heureuse. Aussi avons-nous cherché 
un bon parti, et nous l'avons trouvé sans 
peine. Tu connais fort bien, d'ailleurs, celui 
que nous te destinons. 

— Vraiment, s'étonna Jeanne. Qui est-ce 
donc ? 

— Notre fils : Louis. 
— Lui ! 
— Oui ; il' t'aime depuis longtemps. C'est 

un beau garçon,, intelligent, actif. Nous lui 
donnerons une dot suffisante pour lui per-
mettre de s'établir. 

— Bookmaker ? lança Jeanne, ironique. 
— Ne blague pas. Mme Finot et moi,nous 

désirons aussi vivement que Louis cette 
union avantageuse pour toi. 

— Vous avez seutemant oublié de me 
consulter. 

— N'es-tu pas notre enfant adoptive -? Ne 
dois-tu pas suivre les BpDîâiJs de notre ex-
périence, nous obéir respectueusement ? 

— Décidément, vous êtes fous ! jeta Jean-
ne en se dressant, l'air assuré, avec, dà'ns 
ses yeux noirs, une flamme de défi. 

— Tu es nialhonnélc, riposla Finot, se 
levant à son tour. Oui, maiho'nnôlo et in-
grate envers nous. 

— Pourquoi vouloir m'imposer une vo-
lonté inique, qui ferait le malheur do toute 
ma vie ? 

— Oh ! oh ! tu ne me portes pas dans 
ton cœur I lança Louis Finot, vexé. 

— Mon cher, je ne t'aime ni te déteste. 
Ta personne physique m'est plutôt indiffé-
rente. Quant à ton caractère, le louche mé-
tier que tu fais suffit à me le révéler teï 
qu'il est. En un mot, peu digne et trop 
exempt de scrupules élémentaires pour être 
pelui d'un honnête homme. 

— Jeanne ! tu m'insultes ! 
— Je dis ce que je pense, voilà tout, afin 

de vous désabuser tous, avant d'aller plus 
loin. 

« Jamais, jamais, tu m'entends bien, je 
ne t'épouserai ! 

— Tu préfère te conduire comme une dé-
vergondée, j'en ai 'eu la preuve ce matin 
même aux Tuileries. 

— Que dis-tu ? s'exclama Finot, inquiet. 
Louis Finot apprit alors à ses parents 

comment il avait surpris Jeanne avec un 
inconnu qui, à son avis, ne pouvait être 
qu'un amant. 

— Je savais déjà qu'elle avait ;des rela-
tions suspectes, appuya Vhw' eu hochant 
la tête ; on m avait prévenu. 

<i Mais, poursuivit-il, en se retournant 
vers Jeanne qt la menaçant du geste, 
fais attention à ta conduite, car je vais te 
tenir à l'œil ! 

« Je te défencs. de connaître qui que ce 
soit, en dehors de nous 

— Encore une fois, de «wel droit vou-

deiez-vous m'imposer votre volonté, s'en-
têta Jeanne résolue. 

— Malh-euiieuse ! s'exclama Finot, ou-
bliant sa circonspection coutumière en pré-
sence do cette résistance imprévue. 

« Oui, malheureuse vermine, tu ignores 
donc ton origine plus que douteuse. D'où 
viens-lu ? Du ruisseau peut-être ? Sais-tu 
si les parents n'étaient pas des misérables 
des voleurs ou des assassins ? 

— C'étaient sûrement des pas grand'cho-
se, amplifia la belle Ariette, pour avoir 
abandonné leur enfant si jeune ! 

— Je vous défends de parler ainsi de ceux 
que vous ne connaissez pas ! s'écria Jean-
ne, révoltée de ces insinuations odieuses. 
Peut-être ne les valez-vous pas ? 

— Tais-toi ! huria Finot, hors de lui, an 
s'avançant la main levée sur la jeune fille. 

Jeanne, effrayée, se précipita dans sa 
chambre et s'enferma: 

Cruellement blessée par les lâches pro-
pos qu'elle venait d'entendre, l'âme révol-
tée contre les prétentions autoritaires de Fi-
not, elle pressontait tout ce qu'il y avait de 
louche dans le projet de mariage énoncé. 

Cependant, loin des regards du débitant, 
toute sa force de résistance s'abolit en une 
réaction soudaine, très douloureuse. Elle se 
jeta sur son lit, et, le visage enfoui dans ses 
deux mains crispées, elle r'ôur$ convulsi-
vement. r 

Son esprit surexcité entr' tvrit les replis 
secrets de son âme si tendre, où subsis-

taient de vagues souvenirs d'une enfance 
heureuse, de caresses maternelles très dou-
ces. 

Une sorte de vénération latente gisait en 
elle pour celle qui l'avait mise au monde* 
Il lui semblait parfois retrouver, au tré-
fonds de sa mémoire, l'image jolie, mais, 
hélas ! imprécise, d'une femme élégante,-
fine, distinguée. 

Or, on venait d'insulter cette mère, trop 
tôt perdue ; cette mère presque inconnue, h 
laquelle si souvent elle avait pensé en se-
cret. Et son père même, ce père si 'étran-
gement disparu, était-iï établi qu'il fût um 
malhonnête homme ? 

Finot venait d'atteindre cruellement aussi 
son cœur d'amante, sa tendresse grandis-
sante pour Paul, en prétendant lui impo-
ser d'épouser ce bellâtre de Louis. 

Depuis qu'elle avait atteint l'âge tfe ra , 
son le fils des Finot lui était devenu anfe 
pathique. Son caractère sournois, dépourvu 
de toute sensibilité, de toute générosité ; 
sa grossièreté, sa vantardise, sa fatuité 

I avaient frappée. 
Elle le détestait secrètement, de toutes 

les forces de son être ardent et lovai. 
Jamais, non, jamais, elle n'appartiendrait 

à cet homme !... 
Mais quels chagrins, quelles humiliations 

et quelles difficultés no se préparait-elle 
pas ... 

HENRI GERMAIN. 
{La suite à demain.} 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

CITATIONS 
Voici la citation décernes, à notre conci-

toyen le docteur Michel, chef de clinique 
chirurgicale à la Faculté de médecine de 
Marseille : 

Chirurgien remarquable par son habileté pro-
Iessionnelle et par fa haute valeur morale S'est 
imposé à. tous par le dévouement, l'endurance et 
le courago dont il a fait preuve depuis son arri-
vée à la division. A continué à opérer avec le plus 
grand sang-froia au cours des bombardements de 
1017 lors des attaques de Champagne ei au cours 
dos récents combats de 1918. 

wt Nous sommes heureux de publie?: la cita-
tion suivante " dont vient d'être l'objet notre 
jeune concitoyen M. Félix Bar et, maréchal 
des logis au 275° d'artillerie : 

Sous officier ■ énergique, plein d'allant et d'en-
train; s'est fait remarquer en avril MIS, comme 
chef de pièce, par son attitude sdiis le feu et dans 
la période du , en faisant, de 
Jour comme de nuit, des reconnaissances très im-
portantes, et rapportant chaque fois des renseigne-
ments très précieux dans son groupa. 

Le nouveau médaillé est le petit-fils de 
M. Félix Baret, conseiller général, ancien 
maire de Marseille. Nos bien sincères félici-
tations. 
•IAA- M. le médecin aide-major clé lre classe 

Marcantoni lirançois, médecin-chef du 8» ter-
ritorial, a été cité comme suit à l'ordre du 
régiment : 

Pondant le vicient bombardement du 15, a mon-
tré ses""qualités de cranerie et de dévouement en 
organisant le service des blessas et leur transport 
maigré le danger et les coups qui tombaient sur 
son poste do secours. S'était déjà montré remar-
quablement courageux au chemin des Dames et à 
Satot-Vaast. A la 'bravoure dans Je sang. 

Il a été en outre l'objet de la citation sui-
vante à l'ordre de la division : 

Médecin-chef du R. I. T., sous un violent bom-
bardement, le 15 juillet, à S..., s'est prodigué avec 
Un zèle et un dévouement au-dessus de tout éloge, 
auprès do trois blessés du 7" groupe A. M. C. et 
assuré dans des cffbonstances très périlleuses leur 
évacuation rapide. 

Toutes nos félicitations. 
wk Notre regretté concitoyen Jean-Clément-

Joseph Boques, soldat au 173» d'infanterie, 
mort glorieusement le 21 août 1917, a été l'ob-
jet de la citation suivante : 

Soldat d'une belle bravoure et d'une remarqua-
ble crânerie au feu, ayant toujours fait l'admira-
tion de ses compagnons d'armes. 

A été glorieusement tué le 21 août 1917, face à 
l'ennemi, alors que son unité victorieuse pénétrait 
dans Sarnoigneux, s'emparait de la garnison et de 
l'important matériel qui s'y trouvaient. 

vw Massabo André, capoTal de la lre com-
pagnie du 117'= R. I. T., a été cité comme suit 
à l'ordre de la brigade : 

Excellent gradé, très consciencieux, animé du 
meilleur esprit S'est fait, remarquer tout parti-
culièrement par son courage, les et 
1918, au cours d'une contre-attaque. 

vw, M. André Augustin, soldat au 1er régi-
ment de marche d'Afrique a èTé cité à l'ordre 
du jour du régiment clans les termes sui-
vants : 

Etant de petit poste, a refusé de se replier mal-
gré un intense bombardement, afin d'assurer la 
défense d'un boyaii commun avec l'ennemi. 

C'est la deuxième cjtation que, vient d'obte-
nir ce vaillant poilu. 

—^I3&—-

LES RESTRICTIONS 
Cafetiers, hôteliers, restaurateurs 

Les bons de saccharine du mois d'août seront 
distribués à la Mairie, place Villeneuve, 2, dans 
l'ordre suivant : lundi 12, lettré A; mardi 13, B ; 
mercredi 14, C ; vendredi 16, D ; samedi 17, E, F, 
de 8.h. 30 à 11 h. 30 le matin; de 2 h. 30 à 
5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit de leur licence du 
deuxième trimestre 1918 et de se conformer à l'ap-
pel de leur lettre. 

FIL SPECIAL 

acenome 
Communiqué officiel 

Paris 10 Août. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 9 : 
Activité habituelle d'artillerie. 
En Albanie, rencontres de patrouilles qui 

nous ont procuré quelques prisonniers. 
L'aviation française a bombardé des cam-

pements ennemis dans la régions de Pogra-
dec et l'aviation britannique les voies ferrées 
dân3 la région de Sérès. 

L'ARRÊT DE LA EAÎJTE-CODR 

LA BATAILLE DE LA MARNE • 
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Marseille et la Guerre 
Morts an champ d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-
ment tombés pour la défense de lâ Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui lès noms 

De M. Paul-Louis Eutat, soldat brancardier 
au 21» corps, tué à l'ennemi, à l'âgé de 
39 ans ; 

De M. Jean-Robert Ughetto, mort au service 
de la Patrie, à l'âge de 22 ans ; 

De M. Raoul Châtaignier, adjudant de ba-
taillon au 159° d'infanterie alpine, décoré de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
26 ans ; 

De M. Paul Prébondé-Bousquet; soldat an 
269° d'artillerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Papilles de la Nation 
La section cantonale du 9' canton de Marseille, 

s'est réunie a là mairie fsalle des mariages), et a 
procédé à la constitution de son bureau. 

Ont été élus : président, M. Pierre Roux, con-
seiler générai; vice-présidents, M. le curé Bérard 
et M. Pointud; secrétaire, M. Jullian; secrétaire 
adjoint, Mme Pagnol. 

Le section permanente a été constituée ainsi qu'il 
suit : président, M. Rougon; vice-présidents, M. le 
curé Féra/u et M. Boud'ûn: secrétaire, M. Jullian; 
secrétaire adjointe : Mme Pagnol. 

Membres : MM. Blanc, 288, boulevard Baffle; 
Bressey, Guitton, Camau, Guigou, Sourd, Coddu, 
Rampai. Mmcs Moullot Albert, Dupré Joseph, 
Saint-Antonin, Luciani, Lafaix. 

Avis aux réfugiés 
Le paiement des allocations de la période de 

30 jours," du IG août au ' H septembre 1918, aura 
lieu comme suit : 

Vendredi le août, du numéro l au numéro 100; 
samedi 17, de 101 à 200: lundi 19, de 201 à 300; 
mardi 20, de 301 à 400; mercredi 21, les retarda-
taires de 1 à 400; jeudi 22, de 401 à 500; vendredi 
23, de 501 à 6C0; samedi 24. de 601 à 700; lundi 20, 
de 701 à S00; mardi 27, les retardataires de 401 à 
800; mercredi 2S. do 801 à 900; jeudi 29, de 901 à 
1.000; vendredi 30, de 1.001 à 1100; samedi 31, de 
1101 à 1200. 

Lundi, 2 septembre, les retardataires de SOI à 
lîOO : mardi 3, du numéro 1201 à 1300 ; mercredi 4, 
du 1301 à 1400 ; jeudi 5, du 1401 à 1500 ; vendredi 6, 
du 1501 à 1600 ; samedi ,7, les retardataires du 
1201 à 1600 ; lundi 9, du\ numéro 1601 à 1700 ; 
mardi 10, du 1701 à igOO ^mercredi 11, du 1801 à 
1300 ; jeudi 12, du 1901 à#la Un et les retarda-
taires. 

L'allocation nationale 
ans médaillés-Vétérans de 1870-71 

M. Lucien Pascal, président du Comité central 
du pétitionnement, vient de recevoir les collectes 
suivantes (tes Sociétés adhérentes. Première liste : 

Collecte au siège par les Médailles de 70-71, 
21 fr. 30 ; diverses collectes au siège en février et 
mars, 16 fr. ; les Anciens combattants de 1870-71 
de Tarascon, 8 fr. . la S* Section des Vétérans de 
1370-71 de Toulon, 10 fr. • les Médaillés de 1S70-1S71 
de Salon, 7 fr. 35 ; les Médaillés de 1S70-1S71 de 
Marseille, 10 fr. ; les Vétérans des armées de terre 
et de mer de Montpellier, 30 fr. ; les Vétérans 
des armées de terre et de mer de Cette, 11 fr. 20. 

Aux Basses da Marché central 
La. 203" souscription du Syndicat des Dames du 

Marché central s'élève à loo fr. 35, répartie de la 
manière suivante : 25 fr. à M. le maire et ie reste 
converti en achat de fruits qui ont été distribués 
dans divers hôpitaux de la ville. 

Comité de secours 
anx dockers mobilisés 

•Le comité nous communique : 
Résultat des versements «Sockers, ensacheurs, 

charbonniers, chargeurs et débaltouirs de l'adminis-
tration Bertrand, intendance Brémond charbon, 
19 fr. 20 ; Compagnie Paque.i, chefs d'équipes, 
pointeurs et contremaîtres appointés à semaine et 
autres qui n'oublient pas leurs camarades du 
front. Du 3 au 10 août, 2.718 ff. 90 ; distribué, 
2.700 fr. Total des encaissements à ce jour : 
197.398 fr. 20. Merci pour les poilus. 

Avis h la clientèle de nos magasins de bon mar-
ché. Obligés d'avoir recours à là police pour main-
tenir l'ordre au magasin de la rue- des Ferrais, 
nos clients se refusant à faire la queue, pour faci-
liter la besogne au personnel que l'on ne respecte 
pas toujours, nous nous voyons dans l'obligation de 
fermer ce -magasin. La clientèle, si elle ne doit 
pas modérer quelque peu son attitude, ira se faire 
servir soit rue Chateaubriand SO, soit rue Lautard 
8, magasin nouvellement installé. 

La tache est suffisamment difficile pour que nous 
puissions compter un peu sur la sagesse de ceux 
pour lesquels nous nous multiplions journellement. 
— Le Trésorier : Manot. 

Aax ouvriers et ouvrières «les tabacs 
La 143* souscription du Syndicat des ouvrières et 

ouvriers de la manufacture do tabac a produit 
112 fr. 05, distribués comme suit : pour les bles-
sés militaires (Croix-Rouge), 104 fr. 60; pour les , 
familles nécessiteuses des mobilisés, 8 fr. 05; total, 
112 lr. 65. [ 

Avant de prendre le chemin de l'exil, 
l'ancien ministre proteste contre la 

sentence injuste qui l'a frappé 
Paris, 10 Août. 

M. Malvy a adressé fa lettre suivante à 
M. Deschanel : 

Je m'excuse auprès de vous, et vous prie de 
m'excuser auprès de mes collègues, si je ne 
puis, des la rentrée de la Chambre, collaborer 

'à nos travaux et exercer le mandat que je 
tiens de la seule souveraineté devant laquelle 
je m'Incline, celle du peuple. Ce mandat, je 
le garde avec la plénitude de mes droits, et 
seul, l'obstacle matériel de l'exil, m'empêche, 
pour le moment, de lui consacrer mon temps 
et mes forces. 

Au lendemain du jour où la Cour de jus-
tice allait reconnaître l'infamie des accusa-
tions portées contre moi, je croyais pouvoir 
reprendre ma place dans l'assemblée que vous 
présidez. Je m'étais trompé. 

Traduit, sur ma dmande, devant mes pairs 
pour y répondre d'un crime précis de trahi-
son, l'écroulement de l'accusation fut souligné 
par un acquittement unanime. Le ministère 
public, se raccrochant à une complicité de tra-
hison, je fus encore acquitté de ce chef par 
la grande majorité de la Cour. 

La preuve de la calomnie était faite. Mais 
au lieu de voir proclamer mon innocence et 
l'infamie d'une'accusation qui avait ému le 
pays, nous apprenions soudain, mes défen-
seurs et moi, que j'étais poursuivis pour un 
nouveau crime, que, dans sa souveraineté, la 
Haute-Cour venait de découvrir. Nous deman-
dons à examiner de plus près cette nouvelle 
accusation, et à y répondre par les moyens 
ordinaires de la défense, on nous refuse cette 
revendication d'équité. 

Des juge-s demandent le renvoi à la Cham-
bre qui, seule, en vertu de la Constitution, a 
le droit, comme Chambre des mises en accu-
sation, de saisir le Sénat sur des faits.nette-
ment limités. Nouveau refus. 

A ce stiuici de la légiité, il ne restait à cette 
majorité qu'à accomplir la suprême injustice, 
ce fut fait. J'étais proscrit, par un jugement, 
qui est à la fois une atteinte à la Constitu-
tion, aux lois et au droit sacré de la défense. 

Désireux, néanmoins à l'heure grave où se 
joue le sort de mon pays d'éviter qu'il soit 
distrait de son effort par aucune agitation, 
j'obéis à l'arrêt qui me frappe. Je quitte la 
France, mais en criant pien haut que je 
n'accepte pas, que je n'accepterai jamais cet 
arrêt politique, qui frappe une politique. 

Mon véritable crime date du mois de mai 
1917. La campagne organisée contre moi a 
pris naissance du jour où je suis intervenu 
comme arbitre dans ces grèves parisiennes, 
que le ministère public affecta d'abandonner 
dans son dernier réquisitoire, après m'avoir 
acousô de les avoir provoquées. De là datent 
les rancunes auxquelles la calomnie devftit 
bientôt offrir un prétexte et un cadre. 

Mon véritable crime, aux yeux d'adversai-
res pour que l'Union sacrée n'était plus qu'un 
souvenir, avait été d'obliger des patrons, in-
suffisamment perspicaces et prévoyants, à re-
connaître les légitimes revendications de 
leurs ouvriers ou de leur personnel, et de les 
mettre en présence des représentants de ces 
organisations syndicales qu'ils avaient tou-
jours dédaignées. 

A cette politique d'union nationale, de con-
fiance démocratique, je reste inébranlable-
ment fidèle, convaincu, qu'elle était, et reste 
seule capable de maintenir la paix sociale, 
que'je suis heureux d'avoir pu assurer sans 
troubles et sans incidents, pendant les qua-
rante-deux mois de mon ministère. Cette paix 
sociale, elle est la condition indispensable 
de la victoire. 

J'aime trop mon pays pour rien faire au-
jourd'hui qui puisse le troubler. La France 
au-dessus de tout. 

Je pars donc, le cœur meurtri par l'injus--

tice, mais fort de "ma conscience, fort aussi 
des témoignages dé sympathie, de confiance, 
de solidarité démocratique, qui me viennent 
de tous côtés, mais surtout'des organisations 
républicaines et ouvrières. Je pars, mais en 
emportant le réconfort d'une foi ardente dans 
le triomphe de la justice et des idées pour 
lesquelles j'ai souffert, et suis prêt à souf-
frir encore. Je pars enfin, persuadé que 
l'amertume d'un jugement inique ne réussira 
pas à voiler aux regards d'un seul Français 
la grande image de la Patrie. 

A tous ceux qui sont de cœur avec moi 
dans cette cruelle épreuve, j'adresse, du'plus 
profond de mon être, un appel passionné, 
pour qu'ils continuent à dopner, comme au-
paravant, le meilleur d'eux-mêmes à la dé-
fense nationale, plus que jamais inséparable 
de la défense de la République. Quo la vic-
toire de la France, qui doit être celle du 
droit et de l'indépendance des peuples, de-
meure le premier de nos soucis. Avec elle 
sonnera l'heure des revanches de la justice 
et de la démocratie. 

Ma consolation, en mettant le pied sur la 
terre d'exil, est de les entrevoir l'une et l'au-
tre, dans un avenir prochain. 

M. Malvy quitte Paris 
Paris, 10 Août. 

M. Malvy a quitté Paris ce soir à 20 h. 25, 
par le train cfui part de la gare d'Orsay pour 
Iran. De nombreuses personnes stationnaient 
sur le quai de départ. 

L'ancien ministre a pris place dans un va-
gon ■? couloir de la Compagnie d'Orléans, où 
deux compartiments de première classe et un 
compartiment lit-toilette lui avaient été ré-
servés. Mme Malvy, son fils, sa 1111e aînée et 
sa plus jeune enfant, l'accompagnaient. M. 
Malvy a lui-même pris dans ses bras sa pe-
tite fillette pour l'aider à monter dans le va-
gon. 

L'homme d'équipe qui aidait à placer les 
valises dans les filets, a déposé des gerbes de 
fleurs qui avaient été offertes à Mme Malvy 
par les ouvriers des ateliers Renault et Voisin 
et par des groupements de modistes et coutu-
rières. ■ 

Un certain nombre de militants de la Confé-
dération Générale du Travail, parmi lesquels 
M. Jouhaux, secrétaire général, étaient venus 
saluer l'ancien ministre. On remarquait .en-
core la présence de MM. ' Dalbiéz, Mayeras, 
Becays et Baduel, députés ; M. Guernût, se-
crétaire général de la Ligue des Droits de 
l'Homme, et M» Dominique, avocat à la Cour 
d'appel, ami personnel de M. Malvy, étaient 
également présents. 
'Au moment où le train s'est ébranlé, des 

cris de : Vive Malvy ! Vive la République ! se 
sont fait entendre. Il n'v a pas eu d'autres 
incidents. 

Un manifeste rie la coalition républicaine 
Paris, 10 Août. ■ 

La coalition républicaine a rédigé un ma-
nifeste dans lequel elle proteste en termes 
très vifs contre la "condamnation tfe M- Malvv 
et déclare qu'elle lutorra sans défaillance, 
contre le crime pour la justice. 

La Direction m h Sireté gi 
•» Paris, 10 Août. 
M. Labussière, chef do bureau au minis-

tère de l'Intérieur, est nommé directeur de 
la Sûreté générale en remplacement de K 
Maringer, précédemment nommé commis-
saire général de la Sûreté nationale. 

lis il lifl tilnitns 
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Communiqué officiel 
Paris, 10 Août. 

Le gouverr.ement®fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de bataille de l'Avre, 
nos attaques ont continué toute la 
journée avec un succès grandissant. 

Dès ce matin, Montdidier débordé 
par l'Est et par le'Nord, est tombé en 
notre pouvoir. 

Poursuivant notre avance victorieu-
se à la droite des forces britanniques, 
nous avons porté nos lignes à 10 kilo-
mètres à l'est de Montdidier, sur le 
firent Andéchy-La-Soissièrc-Fôcamps. 

D'autre part, élargissant encore 
notre action, au Sud-Est, nous avons 
attaqué les positions allemandes à 
droite et à gauche de la route de 
Saint-Just-en-Chaussée à Roye, sur 

un front de plus de vingt kilomètres. 
Nous avons conquis Rollot, Orvillers, 
Soreî. Ressons-sur-Matz, Conchy-ies-
Pots, ' LaneuviUe - sur-Ressons, Eîin-
court, réalisant en certains points une 
avance de dix kilomètres. 

En trois jours ds combats, les trou-
pes françaises ont progressé de plus 
de vingt kilomètres le long de la rou-
te d'Amiens à Roye. 

Le chiffre des prisonniers qu'elles 
ont faits dans le même temps dépasse 
huit mille. Parmi l'énorme matériel 
abandonné par l'ennemi, nous avons 
dénombre jusqu'à présent deux cents 
canons, 

Communiqué anglais 
10 Août, au soir. 

Conformément a,u 'plan d'ouérations des Alliés, l'attaque lancé© hier soir par 
la droite de la première armée française au sud de Montdidier, a été développée 
ce matin avec un succès complet. Enveloppée au Nord et au Sud-Est, la ville de 
Montdidier est tombée aux mains des Français avant midi, ainsi que beaucoup 
de prisonniers et un matériel considérable. 

Pendant le~reste de la journée, l'avance de la première armée anglaie a 
été continuée en coopération avec l'armée française, établie sur sa droite et la 
droite de la quatrième armée britannique. 

Les troupes britanniques, précipitant la retraite des froupes allemandes au 
sud de Lihons, ont brisé la résistance ennemie et réalisé de sérieux progrès. 

Actuellement, la ligne générale atteinte par les troupes alliées passe du Nord 
au Sud, par Lihons, Fresnoy, Les Roye, Lignières, Conchy-ies-Pcts. 

Le nombre des prisonniers s'accroît. 

La prise de MonMitiier 
par les troupes françaises 

Front français, 10 Août. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Les troupes françaises sont entrées dans 

Montdidier à midi trente. Les Allemands n'a-
vaient pas encore complètement évacué la 
ville dont ils tenaient les abords avec de 
nombreuses mitrailleuses. Un certain nombre 
de pièces étaient servies par des officiers. 

Nos troupes, poursuivant leurs succès, ont 
largement progressé à l'est de Montdidier, ra-
massant sur leur route des canons, des mi-
trailleuses et des milliers de prisonniers. 

L'ennemi, harcelé par la cavalerie, qui 
pousse hardiment devant elle, se retire en dé-
sordre. Les autos blindées, les auto-mitrail-
leuses, secondent la cavalerie, et poursuivent 
les troupes ennemies sur les routes où se 
tressent un réseau de chemins de plus en plus 
étroits et encombrés de convois et de batail-
lons en retraite. 

Plus au Sud, l'armée voisine, continuant 
également sa progression, s'est emparée des 
massifs - de Boulogne-la-Grasse. En fin de 
journée, nous tenions le front Orvilliers-Bou-
logne-la-Grasse, la Poste, Conchy-les-Pots, la 
Neuville, Bourmont, le Plessier, Chevincourt. 
Notre artillerie a pris sous son feu d'impor-
tants rassemblements d'hommes et de maté-
riel en retraite, dans la région Noyon-Guis-
card. 

Tous les renseignements tendent à confir-
mer l'impression d'une belle victoire. 

L'attaque victorieuse 
des Anglais et des Américains 

Londres, 10 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter à l'ar-

mée britannique en France, télégraphie, le 10 
août : • 

Les Allemands font un effort désespéré, mais 
jusqu'ici sans succès, pour rallier leurs for-
ces ébranlées et arrêter la poussée des Alliés. 
Ils ont envoyé en toute hâte plusieurs divi-
sions de réserve, dont deux au, moins ont été, 
à notre connaissance, rappelées de la période 
de repos accordée après les récents combats. 

Pour dégager notre flanc gauche, il était 
absolument nécessaire» que nous brisions la 
forte résistance que le terrain, idéal pour la 
défensive au nord de la Somme, permettait 
aux Allemands d'opposer à nos troupes. Hier, 
à 17 heures 30, les Anglais et les Américains 
marchèrent à l'attaque entre l'Ancre et la 
Somme, soutenus par des chars d'assaut et 
un feu violent. L'attaque fut poussée avec 
tant de résolution que quelques minutes après 
18 heures, l'éperon de Chipilly, d'une impor-
tance capitale, était enlevé, et l'ennemi obligé 
de dévaler dans la direction de Bray. Morian-
court tomba, après un vif corps à corps. 

Au sud de la Somme, notre cavalerie, avec 
de fortes patrouilles d'infanterie, déblaya mé-
thodiquement le terrain en continuant à avan-
cer jusqu'à la nuit. Elle se trouvait alors à 
Bouchoir, Beaufort, Arvillers. Rosières, Vau-
xaillers et, Meharicouirt. et en face' de Rou-
vroy-en-Santerre. Lo crépuscule allait se pro-
duire, que'déjà une. patrouille australienne oc-
cupait Lihons, qui est bien près de l'important 
embranchement de Chaulnes. Elle y pénétrait 
avec une telle célérité qu'elle s'empara du 
quartier général de la division allemande au 
complet. 

Le pays récupéré est riche et les emblavures 
que les Allemands cultivaient ' si soigneuse-
ment, mûrissent rapidement.' 

Les troupes américaines qui participèrent au 
combat d'hier déployèrent leur magnifique 
bravoure coùtumière.' 

Comment les Allemands 
expliquent leur défaite 

Zurich, \10 Août. 
Les journaux allemands publient la ver-

sion officieuse suivante yde l'échec des ar-
mées impériales sur la Somme. 

« Un concours de différentes circonstances 
favorables a procuré des succès initiaux à 
l'attaque anglo-française entre ' l'Ancre et 
l'Avre. Avant tout le matin du 8 août, il y 
avait un brouillard particulièrement épais, 
qui a favorisé le choc de l'ennemi, des voiles 
de nuages enveloppaient les escadrilles de 
tanks anglo-français qui^s'avancèront si peu 
de temps après le formidable fou d'artillerie 
qui avait été brusquement déclanclié qu'ils 
dépassèrent sans être endommagés, les ca-
nons allemands de défense contre les tanks 

et qu'ils réussirenl, en partie, à faire irrup-
tion jusqu'aux lignes d artillerie. 

Héroïque, l'infanterie allemande se jeta 
contre les chars et les vagues d'assaut, sur-
gissant brusquement de la brume contre elle, 
de tous côtés. Pendant longtemps encore, dans 
le dos des tirailleurs anglais et français cré-
pitèrent les mitrailleuses de nids de résistance 
isolés, tenant tête jusqu'à la dernière cartou-
che, avec opiniâtreté. Seul le temps défavo-
rable rendit possible aux troupes de l'Entente 
de pénétrer jusqu'à la ligne déterminée par 
le communiqué. < 

'Cependant, elles se heurtèrent à la contre-
attaque des réserves allemandes, qui empê-
chèrent une nouvelle avance de l'ennemi et 
qui, au nord du fleuve, rejetèrent de nou-
veau l'ennemi des positions allemandes. 

On remarquera avec quelle insistance-l'en-
nemi rejette" sur la surprise due au brouil-
lard, la cause de son échec. Il prétend avoir 
enrayé ensuite l'avance alliée, alors que là. 
progression anglo-française se poursuit sans 
interruption depuis le 8 août, à une allure 
d'à peu près dix kilomètres paT jour. 

10 Août, 21 heures. 
Aucun événement important à signa-

ler dans les secteurs tenus par nos trou-
pes. 

Les félicitations des armées 
belge et italienne 
Le Havre, 10 Août. 

Le roi des Belges a adressé le télégramme 
suivant au maréchal Foch, commandant en 
chef des armées alliées : 

Au nom de l'armée belge et au mien, ie 
liens à vous adresser mes plus chaleureu-
ses félicitations à l'occasion de votre nomi-
nation à la dignité de maréchal de Franc? 
Nous nous réjouissons vivement de l'hom-
mage rendu à l'éminent général, comman-
dant en chef des armées alliées, au lende-
main des glorieuses victoires de la Marne. 

Le maréchal Foch a répondu : 
Je suis très honoré (les félicitations que 

Votre Majesté veut bien m'adresser en son 
nom et au nom de l'armée belge. Je la prie 
de recevoir mes respectueux remercie-
ments. A ce moment d'ébranlement de Ven-
nemi, c'est avec une entière confiance que 
je considère la valeur des troupes aux or-
dres de Votre Majesté. 

Versailles, 10 Août. 
Le général di Robillant, représentant de 

l'Italie à la Conférence permanente inter-
alliée de Versailles, a adressé au maréchal 
Foch la dépêche suivante : 

Veuillez, maréchal, agréer mes félicita-
tions pour votre 'élévation au grade suprême 
de la hiérarchie militaire, digne récompense 
des services très élevés que vous rendez à 
la cause des -Alliés, gage sûr et 'solennel dû 
triomphe final. 

Comment les Boches 
écrivent l'histoire 

Leurs fantaisies sur Paris 
et sur Marseille \ 

Zurich, 10 Août. 
Le Service de propagande allemand répand 

èes nouvelles de la plus haute fantaisie : 
u La population parisienne devient de plur 

on plus nerveuse de jour en jour.par suite de 
l'alarme presque perpétuelle contre les avions. 
L'exode d'une grande partie de la popula-
tion (!) qui s'est intallée à la campagne, a 
pris tellement d'extension que les paysans en 
sont irrités au plus haut point (!). 

L'afflux dans les villes du Midi est si consi-
dérable que Marseille est devenue une ville 
d'un million d'habitants. Les loyers y ont tel-
lement monté que l'on paie cinq cents francs 
par mois pour une petite chambre au troisiè-
me ou au quatrième étage. 

Le niême service publie l'information sui-
vante, qui n'est pas moins extravagante : 
« Les habitants qui s'étaient enfuis de Paris 
sont ramenés de force, afin de donner l'im-
pression que la situation militaire est assurée^ 

SUR LE FRONT ITALIEN 

aisées 
Communiqué officie! 

Rome, 10 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Dans la Giudicarie et sur le plateau 
d'Asiago les troupes italiennes, anglai-
ses et françaises ont exécuté, avec suc-
cès des pointes très brillantes dans les 
lignes adverses. Le 8, dans la- Giudica-
rie, nos groupes de troupes choisies 
ayant dépassé à gué le Cbiese, dans le 
val Daone, ont surpris un poste impor-
tant ennemi sur les pentes méridionales 
du Dosso-dei-Merti. Quelques ennemis 
ont été tués et vingt et un faits prison-
niers malgré le feu d'interdiction dé 
l'artillerie ennemie et l'arrivée de ren-
forts. 

Pendant la nuit du 8 au 9, des déta-
chements britanniques, après avoir bou-
leversé, avec Je concours des batteries 
italiennes, les retranchements ennemis 
entre Canove et Asiago, y ont pénétré 
dans huit éléments, infligeant des pertes 
graves aux occupants et aux renforts. 
Ss sont ensuite revenus dans leurs li-
gnes avec 374 prisonniers, dont 10 offi-
ciers. 10 mitrailleuses, 4 bombardes, un 
certain nombre d'amimaux et du maté-
riel de 'guerre. 

C.o matin, de benne heure, après une 
préparation d'artillerie courte et violen-
te, ries troupes françaises se sont élan-
cées et ont pénétré dans le point princi-
pal ennemi du mont Sisemol, détrui-
sant une bonne partie des occupants et 
obligeant le reste à se rendre. Cinq of-
ficiers, 243 hommes de troupe, un ca-
non de tranchée et huit mitrailleuses ont 
été capturés. 

Plus à l'Est, les éléments italiens partis 
des positions du val Eella, du col Del 
Rosso et (Ju col d'Echele, ont réussi à 
dépasser, eh plusieurs endroits les for-
midables lignes ennemies qui se trou-
vent en face, infligeant des pertes sé-
rieuses aux défenseurs au cours d'un 
violent corps à corps et faisant 2 offi-
ciers et 57 hornme3 de troupe prison-
niers. 

Les pertes italiennes et alliées ont été 
assez légères malgré la réaction de l'ar-
tillerie et des mitrailleuses adverses. 
Deux avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

Intervention des Alliés 

Trois autres manifestes ont été lancés 
sur là capitale de l'Autriche 

Rome, 10 Août 
L'escadrille qui a survolé Vienne a lancé, 

outre le message dont on connaît déjà les 
termes, trois autres manifestes. Le premier, 
signé d'Annunzio, relève que le destin est 
tourné vers l'Entente. 

« L'heure-de l'Allemagne (qui entraîne,'* qui 
humilie et qui infecte l'Autriche) est passée. 
SUT le vent de la victoire qui se lève des 
fleuves dé la liberté, nous sommes venus 
pour donner la preuve de ce que nous pour-
rons oser et faire quand nous voudrons, dans 
l'heure que nous choisirons ». 

Le second manifeste dément que l'Entente 
refuse une paîx juste et dit qu'au contraire 
elle accepterait immédiatement une telle 
paix, mais elle n'acceptera jamais une paix 
allemande, comme celle de Brest-Litovsk et 
de Bucarest. Le manifeste invite les Viennois 
à se délivrer de l'Allemagne. « L'Italie con-
tinue, indomptable, la guerre que font depuis 
1848-1859-1886 pour la liberté, tous ses fils, 
tous ses peuples. Ce n'est pas une guer* 
contre les Allemands et contre les Hongrois, 
mais contre leurs . gouvernements oppres-
seurs. Tout peuple civilisé est avec l'Italie 
qui reçoit l'appui de tout le monde ». 

Le troisième manifeste qui a aussi été lancé 
tout le long du parcours relève que l'Autri-
che a tout le monde contre elle et que le 
gouvernement autrichien a perdu tout espoir 
de victoire « La récolte insuffisante de l'Au-
triche suffira à donner du mauvais pain, 
mais, pour* peu de mois, parce que l'Alle-
magne s'est assuré pour elle la plus grande 
partie du blé de Roumanie, de Russie et 
même de votre propre blé. Personne au 
monde ne croit plus à la bonne foi des gou-
vernements de l'Allemagne et de l'Autriche 
après.les traités de Brest-Litovsk. L'Entente 
est prête à faire la paix avec le peuple alle-
mand et les peuples libres d'Autriche-Hon-
grie ». 

Un Torpilleur allemand coulé 
degasit iegfifiigge 

Londres', 10 Août. 
Communiqué de l'Amirauté : 
Au cours ô'une'reconnaissance exécutée 

hier par des contingente de l'aéronautique 
travaillant avec la marine, nous avons 
aperçu un contre-torpilleur allemand coulé 
à huit milles 'a.u nord-ouest de Zeebrugge. 

Selon toute probabilité, le contre-torpil-
leur aurait heurté une mine britannique. 

Les dragueurs de mines ennemis opérant 
hier au large de Zeebrugge ont été violem-
ment bombardés par les forces aériennes 
britanniques. 

Lénine déclare l'état de guerre entre 
l'Entente et ie gouvernement 

maximaliste 
Washington, 10 Août. 

Le consul clos Etats-Unis à Moscou fait 
connaître au département d'Etat que Lénine 
a déclaré récemment, à une réunion des So-
viets à Moscou, qqe l'état de guerre existait 
entre l'Entente et le gouvernement russe. 

M. Tphitcherinc, répondant à dos questions 
des consuls alliés, a dit que la déclaration 
de Lénine ne devait pas être considérée com-
me une déclaration proprement dite de 
guerre, mais plutôt comme une déclaration 
d'état de défense de la part do la Rusai*. 

Un ultimatqm au Japon 
Copenhague, 10 Août. 

Les journaux annoncent que la Pravda dé-
clare qu'après une réunion orageuse des So-
viets. Lénine a décidé d'envoyer un ultima-
tum au Japon sur la question do son inter-
vention en Sibérie. Cet ultimatum a été remis 
au consul du Japon à Mnscnu. 

La chuté du gouvernement 
des Soviets est imminente 

Râle, 10 Août. 
Le docteur HelHerich est arrivé ce matin h 

Berlin. La Strassburger Post dit au sujet de» 
motifs de son voyage : 

i On ne peut plus guère douter maintenant, 
que la République des Soviets est a la veill» 
d'une catastrophe. Sa chute est imminente. 
C'est à cette grosse et difficile question de 
savoir ce qui arrivera après, que le docteur 
Helfforich aura à'répondre sur la foi de ses 
impressions et de ses expériences à Moscou. 

Les Mwmm û'ImllMmn 
L'assemblée des conseillers 

départementaux 
Paris, 10 Aoûç. 

L'assemblée de l'entente des conseillers dé-
partementaux, élus par les instituteurs d« 
France et des colonies, a poursuivi ses tra-
vaux cet après-midi, sous la présidence de 
M. Lechantre, de Saint-Quentin, récemment 
rapatrié des pays envahis. 

La discussion a porté principalement sur 
les questions suivantes : Organisation et ac-
tion de l'entente : fonctionnement dos Con-
seils départementaux de l'enseignement pri-
maire pondant la guerre aux divers points 
de vue des attributions administratives, pé-
dagogiques, disciplinaires et contentieuses. 

La réorganisation dé l'enseignement après 
la guerre, a fait l'objet d'un rapport considé-
rable, présenté par M. Labosse. conseiller à 
Marseille. 

ETAT-
L'état civil a en-rezlstré dans la journée d'hier, 

31 naissances, dont 10 Illégitimes, et 38 décès. 

mgiais 
d^jleterre en Egypte 

Londres, 10 Août. 
Un aéroplane, occupé par deux officiers 

aviateurs britanniques et deux mécaniciens, 
vient d'effectuer le parcours de l'Angleterre 
en Egypte. 9 

L'aéroplane est d'un type qui a été beau-
coup employé sur le front. 

Le gouvernemsnt ehinoli refus® 
de rmwïï k nance do Pape 

Pékin, 10 Août. 
Le gouvernement refuse de recevoir M Pe-

trSfli, nonce du pape et ami intime de l'ami-
ral von Hiptze. 

VILLE DE PARIS 1876. - le numéro 104.353 
gagne 100.0DO francs. 

Le numéro 200.455 gagne ÎO.COO francs. 
Le numéro 144.734 gagne E.COO francs 

nl'e,ï dlx ni)méros suivants : 17.584 162866 
?!ii27 *K 1M-560 819.434 97.161 gMLTOO 
144.487 314.630 gagnent chacun 1.0CO francs, 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement Immédia! et la 
guérîsçn des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferma conviction d'être utile» 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECÎALISTE 
si connu et si aimé dans notre1 région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à' 
Nîmes, dimanche, 11 août, hôtel du Midi. 
A lais, lundi, 12 août, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi, 13 août, Grand-Hôtel. 
Bagnois-sur-Cèze, le 14, hôtel du Commerce.-
Lunel, jeudi, 15 août, hôtel du Commerce. 
Béziers, vendredi. 18 août, hôtel de la Pais^ 
Pézsnas, samedi 17, hôtel du Commerce. 
La Grand'Cosnbe, le 18, hôtel du Commerce 
Arles, samedi, 24 août, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche, 25 août, Régina-HôteL 
Aîx, jeudi, 29 août, hôtel du Louvre. 
Pertuïs, vendredi 30, hôtel du Cours. 
Apt, samedi, 31 août, hôtel du Louvre. 
Cette, dimanche, 1" septembre, Grand-HôteL 
Agde, lundi, 2 septembre, hôtel de la Poste. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS 

, SSAIMTEPJAMT VOUS 
\ N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire} 
! da Sad-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves t 
[gratuites de la gàéfinoh de L'EPILEPSIJC e.'.\ 
3 MALADIES NmtVjjtJSES même drscspérccs.f 

AVIS DE MESSE 

La Compagnie des Messageries Maritimes & 
l'honneur de faire savoir qu'un service fu-
nèbre pour les victimes de ses navires tor-
pillés sera célébré en l'église de Saint-Can-
nat (place des Prêcheurs), le lundi 12 août 
courant, à 10 heures du matin. 

AVIS DE, MESSE (La Seyne) 

Madame Poilroux informe ses parents, 
amis et connaissances, que la messe anniver-
saire pour le repos de l'âme de M™ Veuve 
GASQUET, sa très chère mère, aura lieu le 
lundi, 12 courant, à 9 heures du matin, en 
l'église paroissiale de La Seyne. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
M- veuve Paul Entât ; M'"a Yvonne et Ma-

rie-Louise Entât ; M. et M" Lucien Cham-
palle, née Entât ; M"» veuve Louis Entât • 
M- Florence ; M. et M™ Joseph Florence et 
leurs enfants ; M. Robert Forcade ; les famil-
les Entât (de Nimes et Servian), Pons, Fer-
rm et Champalle ont la Couleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne do 

» M. Paul-Louis ENTAT 
Tué à l'ennemi le..., d l'&ge de $9 ans 

Leur époux, père, beau-père, fils, beau-frère 
oncle, neveu, cousin et allié, et prient d'assis-
ter a la messe qui sera célébrée pour le re-
P°s de son âme, le mardi, l§ du courant, 
a, 10 heures et demie, en l'église de Saint-
ïean-Baptiste (boulevard Baille). 

AVIS DE DECES 

.M. Dérnosthène Claret, instituteur • M" Ma-
rie Meyer ; M Alfred Meyer : M- Signoret, 
née Claret, M. Signoret, inspecteur primaire 
et leurs enfants ; M. et M- Emile Claret, ins-
tituteurs, et leur fille, font part du décès de 

M- Elise CLARET, née MEYER 
Institutrice 

leur épouse, sœur, Lelle-sœur et tante. Les 
Ul a^teSi9iR'lleSi«aront ^ le dimanche! J? .^"V9*8. a 16 heures. On se réunira à 
vaia ïranne fterminus)' traverse Fondache* 

enfants Mw e^i
t
C^S,eIi' née Leduo' et Ieu™ eniants, font • part a leurs parents, amis pt 

Sm^f/|!' ÛMS ae M"- Marie-Rose CASaELî, décédee a l'âge de 21 ans «ÏPS nh 
seques auront lieu aujourd'hui, T cornant 
fus 2ieUreS 30 d° ^P^-mMi, 'rue des 

La Pitié Suprême prie ses adhérents fhom-
vniPn?U

c
d-r"e^ e'.^es Personnes qui poê-laient se îomdre à elle de vouloir bien assis-

ter aux obsèques du sergent SULAYMAN ré-
forme n° 1, qui auront, lieu aujourd'hui' dt 
manche, 11 août, à S heures, à l'MnitaT m 
Henri" cn\%cl° » et du soldat v.ViLLE Henri, du 320° de ligne, mort n0ur la Pntrio 
am auront lieu aujourd'hui dimanrL m 
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DEMANDEZ 

Le 
pour HO ES Fil E 

ou DARSE 
Métal argan'6 
Inaltérable. 

Ecnvcnsent 
! Clu'unomêtriquolOrsiil 

CADRAN -JA HEURES 
Garanti SOans 

sur bullutia. 

PRIX: 32 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port, 

j Jean BENOIT fils & Manufactura Principale n'Horloasrle 
' ÏESANCON (Doiibs). Envoi AlbnmlV cont.0.25fr.;ijib. 

UtUCSE Du'jURf at MHS CONCOURS 
Le bandage G LASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux oui, affligés 

de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
yationnelle et curawve du célèbre spécialiste. 

En voici d'ailleurs une Dreuve . 
25 mal 1918. 

Monsieur Glacer, 
Je suis heureux de vous apprendre que mon 

fila qui porte votre merveilleux appareil sans 
ressort depuis quelques mois, se déclare 
guéri de la hernie dont il soutirait. 

Je vous autorise a, publier ma lettre et vous 
adresse mes remerciements. 

CHATJSSAEEL, à la valcatine, par Mar-
soiilô (Ii.-ilu-B.). 

Le bandage de M. J. GJaser est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus-fortes et les plus .anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien a ; 
MARSEILLE, 11 août, hôtel des Négociants. 

cours Belsunce. 
Gavaiilcn, 12 août. Grand Hôtel Moderne. 
MARSEILLE, 13 août, hôtel des Négociants. 

cours Belsunce. 
Avignon, 14 août, Grand Hôtel 
Perîuis, 15 août, jusqu'à 2 h. 30, hôtel du 

Cours. 
Garaemiras, 16 août, Grand-Hôtel du Cours. 
Arles 1? août, hôtel du Forum. 
Toulon, 18 août, hôtel du Nord. 
Drîrswgnan, 19 août, jusqu'à 3 h.,hôtel. Bertin, 
Presse 20 août, de 1 h. à 4 h., hôtel Mnraour. 
Nice, 2Ï août, Hôtel Moderne, 51. avenue de la 

Gare. 
Cannes, 22 août, jusqu'à 2 heures, hôtel de 

l'Univers. 
ApC, 24 août, Jusqu'à S h., hôtel du Louvre. 
Orange, 25 août, hôtel des Postes et Princes. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, boulevard Sébastopol. Ceintures ven-
trières pour déplacements de tous organes, 
tmiH»'i™^iM'MwtMMM'»»*u mit mima——gmtn 

Csirrsric - Tuvaiu tsile - Toile caoatehouc 
TOUT CE QUI CONCERNE la POMPE 

& Paul DEVEZE 9 
3,5, 7,9, rne des Vignerons 

Flacon » La Boisson de Raisin-Concentré 
fessa: j j hase de raisin sec et frais. VAUT LE 
îfr. j 12 o. le Ut. - J. FRANC.aJjwe Sorvie. MIMES 

101 
mm IJLIIUB. 

Succursale de MARSEILLE 
69, rue Saint-Ferréol. — Téléph. 11-15 et 68-16 

®$.R©E OE TBTF8ES 

Domptes de dépôts productifs d'intérêts 

JGl&DEfcfTi DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.50 

DIRECTION :.3, rue Nicolas, Marseille 

MS! et Hsn 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 32 
tua Colbert, 16 SilayîTaieefilj! 

MARSEILLE * ( Bd delà Madeleine, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE GRENOBLE 

CETTE. GESIERS 

ï Ruo St-Fer>r>éol, 80 

AVIGNON. TOULON. 

M. LAMOUROUX-QUEYROY, spécialiste her-
niaire de Paris, si apprécié dans notre région 
qu'il visite depuis de nombreuses années,' in-
forme sa clientèle qu'il vient de fonder un 
cabinet, è Marseillo, rue Rouvlèro, 4, où il 
fera l'application de ses incomparables appa-
reils, aujourd'hui, dimanche, de 9 heures à 
4 heures. 

Portez ses bandages, vos hernie» disparaî-
tront. 

Ceintures perfectionnées pour déplacement 
des organes de la femme. 

'tri" i fanon e clu. Travail 
vw On demande demi-ouvriers senroriers, 129 

rue Sainte. 
v- Jeune homme sachant conduire cheval, de-

mandé, caesserie, II, boulevo.rd Vaahaji. 
w On demande un ouvrier talonneuT au balan-

cier sachant faire le renformage, chez M. Payan, 
43, rne d'Aix. 

vw On demande ouvrier mécajniclen connaissait 
pompes et moteurs, chez Devèze, un des Vigne-
rons. 

wv On demande cm Jeune garçon poor faire 
les courses, agence, entresol du cinéma Empire 
allées de MeiUiaai. 
w On .demande chez François, chemisier 99 

nue de Rome, une jeune fille de 13 à 15 ans 'pour 
le magasin et comrses. 

vw Ou demande une très bonne pompière pour 
homme, travail assuré pour l'aimée, cours Bel-
sunce. 41, au 5'. 

v On demam.de un bon tireur en longueur a 
la machine P. O. et on demi-otmier pour la sor-
tie des formes, à l'uslino Cnarpin, 8 et 10 rue 
Florac. S'y adresser. 
wi On demande un bon ouvrier boucher, bou-

cherie Allègre, 20, rue Longue-des-Capucins.' 
vu On demande, minoterie Viaji, 14. rue' Abbé-

Féraud, hommes de peine et tin Jeune homme de 
16 ans, pour bureau. 

vw On demande une coursière bien rétribuée 
Guitton, rue des Beaux-Arts, 4. 

vw Dame, 80 ans, dir. tat, pers. âgée, mal lof 
log., nour., av. fille 9 ans, sans gage Février 55' 
rue Llandisfr, Prado. ' ' 

vu Ajusteurs-mécaniciens sont demandés, rue 
Mentaux, 100. 

vw On demande 00 garçon de magasin, chez 
M. Allard, chapelier, rue Paradis, 10. 

vw On demande une femme sachant laver aux 
bains du Château, plage du Prado, pressé. 

vw On demande moiteurs en chaussures pl-
quauses et apprenties plqueuses chez Regglo et 
d'Andxia, fi5. boulevard Vaufjan. 

vw C. Casut, teinturier, rue Dragon, 78 de-
mar.clie des ouvrières repasseuses; travail â 'l'an-
née bien rétribué. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en bols; 
des ouvriers plombiers ; des maçons brlaueteuTs; 
des brlçuetôoTs-fumistes; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pour réparation . et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se-rendre 
dans différentes villes; POUT la mémo administra-
tion : des ouvriers chaudronnieTS-toliers'pouT répa-
ration et fabrication de fûts, et des ouvriers ton-
neliers, à Marseille ; pour Toulouse : des plom-

lave le sang vessi© 
LTTRODONAL réalise 

une véritable saignée 
uriqua (acide urique, 

urates et oxalates). 

Rhumatismes 
Goutte 
GraVelte-
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

COMMUNICATIONS 
AcVCtUincUO-i.o'. 1008) f 
AC. Science» (14 des, 1908) 1 

L'arthritique fait 
chaque mois ou après 

des excès de 
table quelcon-
ques sa cure 
dURODQHSL, qui, 
drainant l'acide 
urique, le met 
à l'abri d'une 
façon certaine 

des attaques de goutte, 
de rhumatismes ou de 
coliques néphrétiques. 
Dès que les urines devien-
nent rouges ou contien-
nent du sable, il faut, 
sans tarder, recourir à 

yKODONAL. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Il nous a été donné d'observer des entérites aiguës d'ori-

gine infectieuse, des fièvres typhoïdes et des appendicites 
rhez des ind.vidus assez touchés "« point de vue arlério-sclé-
reux ou rénal et soumis au régime répélé de. rUrodonal 
deptrs un certain temps, nous n^uis été frappé de l'absence 
de complications médicales ou chirurgicales et de la guéri-
son rrla.livemont rapide alors que l'état de J'orgam-sme ne 
le misa t guère espérer. »

 PROFR
 CHARVET. 

Etablissemcrjts Châtelain, 2, rue de E^Protesteur agrégé prêt 
valenciennes. Paris, et toutes phar-, 
macies. Le flacSn, franco, 8 1rs.; 
les 3 franco, 23 fr. 25. 

Guérit vite et 
radicalement 

Supprime 
les douleurs 
de la miction 
Évite toute 

complication 

L'OPINION HÉD1CALB: 
« C'est avec plai-

sir que Je vous fats 
savoir que, ayant 
expérimenté le Pa-
géol. J'ai pu consta-
ter sa parfaite ac-
tion antiseptique sur 
la vessie, et Je le 
prescrirai dans tous 
les rasa où il sera 
nécessaire. » 

Dr Joseph Slmonl, 
Médecin-Major, 
UCpUal Militaire 

d'Ancône. 

1 la 

de ta Faculté de Lyon, 

<■ C'est mol le Pagéol qui donne à tous 
des vessies neuves et qui guéris les 
cystites, les pyélites et Us prostatltes. 

— Vous levez-vous la nuit 1 Avez-vbus des défaillances 
vésicales? Le Pagéol décongestionne et rajeunit les "tissus 
des voies urinaires, qu'il remet complètement & neuf ea 
tuant tous les microbes qui les habitent. 
Etablissements Châtelain, î, rue Valenciennes, Parts, et tontes *har-
macies. La 1/2 botte, franco. S fr. 60 ; la grande boite, franco 11 fr. 

biers, mécaniciens-monteurs d'autos, électriciens, 
peintres, tolle-re. des tuyauteurs {gaziers-appareil-
leurs), manœuvres pour pilotis, des hommes con-
naissant construction de docks et des schlitteurs ; 
un ouvrier telnturier-dégraisseur, à Carcassonne 
(Aude); manœuvres pour engrrais chimiques, à Ar-
les (B.-d.-R.) ; un otuvrier charron, à Anriol 
(B.du.-R.); nn bon ouvrier bourrelier, à Albl 
(Tarn) ; un ouvrier charron à Aix (Bouches-du-
Rhûne) ; des hommes de peine, un Jeune for-
geron, un apprenti tourneur professionnel dér 
grossi et un jeune ajusteur, h La Bédoule (B.-du-
R,)i des conducteurs-mécaniciens pour locomoti-
ves et excavateurs à vapeur ; des chaudronniers 
en fer et cuivre; des ajusteurs: des charpentiers-
boiseurs et des manœuvres-terrassiers, à îtanosque 
(Basses-Alpes); un ouvrier et demi-ouvrier bourre-
liers, à Toulon; des ouvriers agricoles en banlieue; 
un ouvrier peintre en bâtiment, en banlieue; des 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Ciotat 

(B.-du-R.); un pa.petier-rogjaeiurr connaissant les 
anglaises; un bon ouvrier horloger; un tireur de 
devant; un coupeur do travers; un charretier âgé 
et travaux divers; deux ajusteurs-serruriers, dont 
un connaissant la forge; des ouvriers charrons; 
des ouvriers et un demi-ouvrier menuisiers; des 
frappeurs: des forgorons, dont un pour emporte-
pièces à chaussures; des monteurs pour chaussures 
d'homme; des charpentiers en bois; monteur-élec-
tricien (petite main); des garçons d'office; un me-
nuisier-machiniste; des ouvriers monteurs et pla-
queurs pour chaussure militaire; an frappeur-
taiUandier, sachant limer; un caissier-layetier ; 
des ouvriers peintres en bâtiment; un méca-
nicien connaissant la fermeture métallique; un 
ouvrier forgeron; un ouvrier sertisseur; un bon 
ouvrier au" courant de la soudure autogène et 
électrique, pour remplir les fonctions de contre 
maître; un homme de peine au courant de la 
caisserie; des ouvriers serruriers; des ouvriers tail-

leurs; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers él ( 
nistes; des ocreriers, demi-ouvriers et apprenti» 
bouchers; un demi-ouvrier plombier ora ferblan-
tier; demi-ouvrier tapissier en meubles ou ap-
prenti dégrossi ; un demi-ouvrier raboteur ou por-
ceur; un apprenti fourreur; nn jeune livreur au 
charreton de 16^ 17' ans; raie ouvrière corniste 
pour couronnes; des ouvrières pour vestons (coh-,.. 
lectlon civile) une ouvrière coiffeuse-; une ou-
vrière établisseuse (scierie); une ouvrière et demi 
repasseuses; une ouvrière pour confection de Heurs 
artificielles; des ouvrières plumasslères sachant 
tlger (travail à emporter); une nourries habitant 
campagne; une dactylographe dans le Var; des ou-
vrières pour sacs en papiers; une femme robuste 
(travail facile); une apprentie commise. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'kien-
tité. On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour 
réponse. 

53, rua Salnt-Ferr-éoi, 58 

Demain Lundi et toute la semaine 

! REGLAHE lie LSISE! 

ôraiâ choix de CHEMISES, PANTALONS 
COMBINAISONS, JUPONS 

RlOîiCHGËFîS batiste btsrtcs, ourlets à jours, |p 
initiales brodées main - « 0.75 y| 

MOUCHOIRS batiste fond couleur», ouHets à »M 
jours..... 1 -25, -2 fr. 0.50 §|| 

M nos séries i OIEKÏÏEi, PHHIRS, BOBEB 
sacrifiées comme fin de saison 

DEMANDE 
«30 Plom?3ter8 
25 Tuyauîeurs 
10 EVlécaniuians-Montecrs 
25 Electriciens 
15 Peintres 
•;o Tôiïers ^ 
SO Pilotis 
80 ouvriers connaissant cons. 

trticticii «tes quai et docks 
30 EâcSîerorîo-Ssîiiittours. 

S'adr. : 84, allées de Meilhan, 
158, avenue d'Arène. 
9, rue Villeneuve. 

Bureau américain 

connaissant vifrno-
UjyRQQCII blé, est demandé 
dans B.-du-Rh., bonne place. 
Références exigées. S'adresser 
ou écrire à M. Bouffier, boul. 
Mérentié, 43, Marseille. 

CHARBONtfRS &3£ 
de bois, demandés d'urgence. 
Bon salaire. S'adresser.Erlich, 
hôte! Virard, Saint-Jeau-en-
Royans (Drûme). 

0e demain Lundi 13 au Lundi 19 Août inclus 
APRÈS NOTRE 

inn 

'Bute mm IMÏM, âïe8 Ëimu, im^mi 
V x 3" 5° x S" 5" x -'* 6* X 4" J* X 4" 6" x 5" J* X 8* 

' iW.~WQl 288?. 28$t 326f 349f- 407* 
EN LOCATION : 2 centimes par» mètre carré et par Jour 

Demandez le Catalogue Plîsson, gratiset f°, qui contient aussi les Toiles sacs p* Grains, eto 

SîAIJSERLLiS, 91, rue de la Répnbnqtie.—Tél. H" 63 34 

ASgreHrs, irûSsres, grades i'gstes§, Pes^fisars, fertigas. Sîssrss sont guéris par 

' quî NEUTRALISE 

les acidités 

Dans toutes les Pharmacies, la botts de 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adressé i M. Louis AMÏCI, Pharmacien 

Villa S8arthei"Sonéot Saisit-Sylirestrîi, NICE 

Essence composée de SalsepareiHo rouge iodurée 

i si 

NE-D'OUVERTURE - VEfUE BECLÂiiE -
28,Soiîleyarsl du ii»y POURVOYEUR 8»e tSe la HM, M 

HUILES j G A JF* JE S 
De la Maison Aux Oliviers de la Biviera I Marque « Au Planteur de Moka » 

■SAVONS - CONSERVES - THESES 

Cette essence est te dépuratif le plus 
ôaergiaue que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et âes humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
Doutons et plale3 de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang 

Cotte essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
.lôpuràtlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Au Retour d'Age ou âge critique. L. 
Dépuratif Allon est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femmo.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que ; les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de1" 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Elle est dix fois plus énergjique que le 
sirop tlo salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Ld flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postl) 

Qépâi générai : DIANOUX, pharmacien, firand Chemin alfa, 30, MARSEILLE 
DEPOTS . Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON i Pu1» Chabre, Gorlier, Vedel.— 

VIS : Pli" non. — ARLES ; Pli'« Maurel. — AVIGNON : Ph> Morle et Rolland.- LA CIOTAT t 
Pli" Barrière. — CANNES : I'hi8 Anton!. — NIMES : Ph1» Favra. - NICE • Ph" Rosta?nl. — 
\LAIS • Pli10 Bonnauro, ot toutes los bonnes pharmacies 

GOUDRON LIQUIDE G0NCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un liire 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisajae, constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

•Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

m. 

1ÊHA6ERES, MSTIES OWEl, COSSfifEiES 
L' a Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
Etablissements ROBERT Y, S. A., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

6AV0N PARFUME 
48 savons 100 grammes franco 
contre mandat 32 francs ; 96 
savons 50 grammes franco con-
tre mandat 32 francs. Produits 
« AU LANCIER », 7, rue Castel 
à Nice (A.-M.) Chèques • pos-
taux Marseille c/c 116. 

— Agents demandée — 

SUEURS EXAGEREES 
employez le SUDOR 

0 fr. 60 le paquet, Pharma-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

demande bûcheron, travaux de 
longue durée. Ecrire M. Mar-
gent, hôtel de Provence, cours 
Belsunce, Marseille. 

ReR8eign8met!t8 Frifis 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
.ilSelchlor, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'esist de père en fils, tél. 27-02. 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, or, dentiers, etc. 

77, r.Adûlphe-TSifers, Marseille. 

METBITE ' 
Toute femme dont les règles Boni 

irrégnlières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto 
mac. Vomissements Renvois. Ai 
greurs.- Manque d'appétit, aux Idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exigereeporira.lt La femme atteinte de Métrïte gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

de l'Abbé 

GARAGE 
Société américaine désirerait; 
louer garage pour 30 autos.' 
Faire offres Brown, 11 poste i 
restante Prélecture. 

1er ftîflC L'épicerie chem. de 
I Montolivet, 45, à M-
Genièvre, est vend, à pers. d. 
d. l'acte. Opp. mag. vins rue 
du Progrès, 39. 

EMBALLEUR? demandés 
Joliette, 7. 

aOconserves, rue 

3 CHAUFFEURS Su 
2 ajusteurs sont demandés de 
suite par l'entreprise Zscholdte 
et C", bassin de la Madrague. 

■a 

ON DEMANDE doWSes 
pour la lingerie fantaisie chez 
M. Boulle, 4, place des Capu-
cines. 

Î mécanicien con-
naissant pompes et 

moteurs est demandé. Dsvsze, 
rue des Vignerons. 
fttlUDimO tô'iers chaudron 
UyeniESiO niers, fumistes et 
monteurs pour chauflage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio ét 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

A MZUtWC i-400 terrines neu-BtrfUïit ves 5 kilos, 30 
tonneaux 300 litres, réchauds 
à gaz et autres. S'adresser de 
suite, 88-90, rue Bergère. 

BREVET 
ET LEÇONS 

dames et militaires, 64, boule-
vard de la Sorderie. 

ON DEMANDE ^rl^l 
nière pour établissement pu-
blic. S'adresser au directeur 
de l'Asile d'Aliénés de Pierre-
feu (Var). 

O jM OFFRE logement gratuit 
n (ch. et cuis.) à ménage 

retraité sans enfant, ayant ex-
cellentes références et désirant 
vivre campagne. Ecrire Pha-
re du Commerce. 47, rue Gri-
gnan. 

A VENDRE 
5£ à gaz, 25 ch., à 
IW ess.' 35 ch. S'adr. 

« Aux Dames de France », av 
Gambetta, Hyères 

Vaccination 
Pensionnai-

. franœ Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine. 69. 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La jouvence de l'Abbé Soury guérit ia 
Métrïte sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spécinles, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps Qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitina des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt) 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu 
lateur des règles, par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs Vapeurs. Etouflements. etc. 

La JOUVEN0E de l'Ablié SOURY dans toutes pharina-
des : le flacon 4 fr 25 . franco gare 4 fr. 85 
4 flacons exppcliés franco gare contre mandat-poste 17 rr 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien sxigar la Véritable J0S7Efl$E de l'Abbé SOURT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

LYCEE 

Pour VENOKE ou ACHETER rapidement sans 
esposer frais, PROPRIÉTÉS RAPPORT et 
AGRÉMENT, s'adresser AGENCE JATJFFRET, 
NÎMES. Liste grat. 2.000 affaires au choix. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THERONI). — Placement gratnit 

Direction Gl» et Corrssp. 0, rues des Feuillants et Noatlles (Sect. Dames) 
20, boulevard Garibaldi (Section Messieurs) 

GOURS SPECIAUX DE VACANCES , 
STEBG-BâSmG, CORRESP^ CAIUS., FRANÇAIS, AH6UI3 

Concours: 21 et 23 juillet. — t'na - .Médailles - Diplômes 
Répétit. - Etude surv. - Elèves offle. - Banque-P. T. T. 
Pes. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par correspondance, 

COMPTABILITÉ T£a
0

v
Uru

s
x 

ASSAISONNÉ : 44 fr. colis postal 
franco ^are 8 boites de i kilo net. 

LEBOSSÉ, Corned Baef, LE liâVSE. 

SIROP INFANTILE GIMIE ̂ 0°oraSSSg: < 
TOUX, CROUTES le LAIT, RASQUETTES, GLAIRES liSU- 1 

GUET.En eau partout. Dépît:PEi»MiCILHA;i, 8, 1. Meillian. Sa >néSer les imitations 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel 
M) rue des Minimes 

QU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur csrtons. calicot, eto. 

UISTRB, place Prélesto 1 
MARSEILLE 

bon état est de-
mandé. Ecrire 

bureau du journal 

Entreprise de nettoyage 
La Piioeéenne, 23-r.da La Palnd.2S 
JBmmt un sac à main en 
IfiUUfP: étoffe. S'adresser r 
Chateau-Vayan. 24, à M. Ga-
zan 

Le itérant i VICTOR BEVRIfcS 
tmp Ster du P«m Provençal 

me de la Darse, 75. 


